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PAUL TARDIVEL, Directeur-Gérant

! Dans eon dictionnaire Apologétique 
de la Foi, l’abbé Jaugey commente et 

| explique très clairement cette défini­
tion du Concile du Vatican.

D’abord qu’entend-on par ex calhe-

Faillibilité et infaillibilitéSOMMAIRE accusations d'hostilité à notre élément
portées fréquemment par des hommes 
et des journaux responsables contre un
certain nombre d’organisations étran La Vigie, la feuille archi-libérale 
gères ? Qu’elles étudient soigneusement qui a été mise magistralement à l’ordre 
l’œuvre que ;font chez nous toutes ces: par Mgr l’Archevêque de Québec, et 
associations qui nous viennent d’Ontav que la Vérité a dû clouer au pilori à 
rio ou des Etats-Unis ?

. ..Canadien 
Jules Romain

Quels sont
Faillibilité et infaillibilité 
La loi du dimanche.
Une lettre d’Auvergne. -

— Le libéralisme1,do l’abbé Lemire.

ces ennemis : «••••••••

dra :- Laurier et le ciné­

ma.
Claude 11 Bien qu’il y ait eu, dit-il, quel­

ques discussions sur le sens de la for­
mule ex cathedra, il est d'une grande 
limpidité. Le Pape définit ou parle ex 

La Vigie ne sait plus sur quel ter cathedra (du haut de sa chaire aposto­
lique) quand il enseigne comme maître 
et docteur supreme de l’Eglise entière, 
eu vertu de la charge pastorale confiée 
à Pierre, et pour tout résumer eu un 
mot, quand il parle en pope, imposant 
à tous la croyance à ce qu'il enseigne. ”

Cherchez le journal 
Fantaisie sur des questions que l>ourrait po­

ser le F. % G. Langlois.—Congrès eucharis- 
international de Madrid.—Anomalie.

cause fie sou attitude indigne, est à 
1! est temps de savoir d’une façon quia. Elle ferait pitié vraiment, si elle 

certaine quelles sont parmi ces sociétés n’était pas si méchante, 
celles qui nous sont ouvertement hos­
tiles, celles qui sont dangereuses, celles 
enfin qu’il nous faut encourager, s’il y

tique
Une arme à donner ! ..J. 1*. Le FU A NC»••••#••• •

Confondue. ram porter la lutte.
Nous l’avons dit dans le dernier nu 

uiéro de la Vérité, la Vigie met notre 
orthodoxie en doute à la suite d’une 

* citation qu’elle dit être tirée de la Vé­
rité de 18S1, c’est-à- lire d’il y a trente

Justin 
.Jean Boukgkt 

..Paul Gabon

Catholiques aux oreilles d fine 
Chevalerie nu chevalet....
La guigne ne le lâche pas..

amis.—Une bonne leçon.— Rétractez-
!f misérables !—L os a moelle.

Louis Ycuillot. — Anglicismes et leurs équi- A", of C. qu’on
inexactitude. —

»»####**#*«*

eu a parmi elles.
Dernièrement, à la suite d’accusé-

A nos ; 
vous lions répétées de tous côtés outre les

disait être hostiles à
notre iufluence, fie braves compatriotes 
embrigades dans cette fameuse sociétéI 
étrangère,demandèrent naïvement aux 
officiers des Knights s’ils étaient au 
nombre de nos ennemis.

Le même auteur écrit ailleurs :valent a français.— Une 
1 tésol u lions patriotic pies.

Kn Passant lie flexions de tempérance ; Ce
; Le youpin Bern-

a u 3.

Voici l’extrait en question qui u’est 
accompagné d'aucune référence, d’au 
cuuedate.

“ La question de l’Université Laval 
est une question de fait et saus être 
hérétique ou même mauvais catholi­
que, ou peut dire que le Pape a été 
trompé sur celte question. La question 
des indulgences est une question de 
doctrine, ce qui est bleu dilléreut. Sur 
la doctrine, le Pape est infaillible, il 
ne peut pas se tromper, mais c’est ex­
poser notre sainte religion à la risée 
des impies que de prétendre que les 
papes ne peuvent être induits eu er­
reur lorsqu’il s’agit de faits particu 
tiers. ”

Que cela soit extrait de la Vérité ou 
d'une autre feuille, c’est là, il nous 
semble, un exposé succinct, mais fort 
juste du dogme de l’infaillibilité du 
Pape.

Nous ne voyons pas ce que la Vigie 
a à reprendre là-dedans.

D’ailleurs, il est facile d’établir ce 
que la Vigie n’a pas osé faire, le véri­
table enseignement de l’Eglise au sujet 
de cette grave et importante question 
de l’infaillibilité du Pape.

Le concile du Vatican termine la 
définition du dogme de l’infaillibilité 
pontificale par cette solennelle déclara­
tion :

“ Nous enseignons et définissons 
comme un dogme divinement révélé, 
que le Poutife Romain lorsqu’il parle 
ex-cathcdra, c’est-à-dire, lorsque rem­
plissant la charge de pasteur et doc 
leur de tous les chrétiens, eu vertu de 
sa suprême autorité apostolique, il dé­
finit qu’une doctrine sur la foi. ou les 
mœurs doit être gerue par l’Eglise uni­
verselle, jouit pleinement, par l’assis­
tance divine qui lui a été promis? dans 
la personne du bienheureux Pierre, de 
cette infaillibilité dout le divin Ré­
dempteur a voulu que sou Eglise fût 
pourvue quand elle détruit la doctrine 
relative à la foi ou aux mœurs ; et par 
conséquent, que de telles définitions 
du Pontife Romain sont irréformables 
d’elles-mêmes et non en vertu du cou 
seulement de l’Eglise. Si doue quel 
qu’un, ce qu’à Dieu ne plaise, avait la 
témérité de contredire notre défi union, 
qu’il soit anathème 1 ”

" Lcs papes peuvent errer théori­
quement et pratiquement dans leur 
vie privée, dans leurs sentences judiciai­
res ou administratives, même dans leur 
enseignement quand il n’a pas le ca­
ractère et la portée d’une définition 
s’adressant à toute l’Eglise et visant la 
foi ou les mœurs ”

avait derrièrequ’il y
stein ; Ce qu ils sont, etc.)

XXEtats UnisLa situation religieuse aux
Ou s’imagine facilement quelle fut 

la réponse. Nos malheureux et trop 
nombreux compatriotes qui se sont 
affiliés à cette grande brigade irlan­
daise, donnent profondément depuis.

Le temps est passé, nous semble-t-il, 
de demander bonassement à ceux qui 
ont intérêt à uous combattre, à ceux 
que nous soupçonnons d’être nos enne­
mis, si ce sont eux qui nous fout la 
guerre, si ce sont eux que uous devons 
combattre.

Nus ennemis sont bien trop habiles 
pour nous renseigner eux-mêmes, pour 
nous dire leurs projets, leurs iuteu 
tiens, pour nous faire toucher du doigt 
leurs œuvres de guerre, leurs travaux 
d’offensive.

C'est à uous d’accomplir cette beso 
gue. C’est à nos sociétés nationales dé­
faire ce travail de reconnaissance de 
l’ennemi.

duels sont ces ennemis ?

-Baptiste de 
Montréal a dénoncé lors d une receute 
assemblée générale les ennemis de

Société Saint-J-anLa Voilà l’enseignement de l’Eglise au 
sujet de l’infaillibilité du pape.

Que trouve-t-ou de condamnable 
dans la citation incriminée par la Vi­
gie et attribuée à la Vérité de 1SS1 ?

M. Bartbe ou ses théologiens sont 
priés de préciser.

S’il est dangereux de uier le dogme 
de l’infaillibilité pontificale, il est 
fort imprudent de l’exagérer et de don­
ner à la définition du concile du Va­
tican un sens qu’il n’a pas.

Nous attendons saus trembler les 
foudres de la Vigie.

notre race.
** Considérai)!, J it-el le dans une ré.
solution solennelle, que les euneiuia 

" de nos intérêts continuent leurs Iut- 
“ [«g déloyales et injustes...

Fort naturellement ou se

t t

de ma n 
ennemis ? Quels ausside : Quels sont ces

façon générale ? Quels 
sont-ils dans la province de Québec, 
dans Ontario, dans l’Ouest, dans les

Etats-Unis ?

sont-ils d'une

provinces maritimes, aux 
Ces ennemis sont-ils 1 

des groupes, des associations l
Il est de bonne guerre de connaître 

les ennemis qui nous attaquent, ceux
à combattre.

des individus,

Jules Romain.

Et à cette heure grave que nous 
c'est un crime de tirer au

que nous avons
Tout cela, il nous semble, est impur- LA LOI DU DIMANCHEtraversons 

hasard dans le vide, comme c’est uutaut, uécessaire.
Et eelou nous, tant que uous

d’uuo façon précise quels
nous ne les au

crime de se croiser les brus, ou de pas-ue
On uous informe qu’il y a eu di­

manche soir à l’Auditorium uu euchre- 
concert payant et l’ou nous demande 
si la loi permet qu’ou organise de pa­
reils divertissements le jour du Sei­
gneur.

Pour nous si la presse moudaiue 
qui a relaté le fait est bien renseignée, 
si ou a exigé un prix d’eutrée, il n’y a 
pas de doute, ce euchre concert a été 
douué eu marge de la loi du diman­
che.

ser à l'euuemi.
L’an prochain uous aurons à Que 

bec uu grand congrès de la langue 
française.

St nous voulons accomplir quelque

saurons pas
sont nos ennemis, que

pas marqués publiquement,
chances de succès dans la défense de

seront faibles.

nosrous

intérêts nationaux 
On ne gagne pas la victoire, on ne 

même passes positions à tirer
hasard et dans le vide.

nos
chose de vraiment pratique, à part des 
travaux d’études nécessaires, faisons 
doue en sorte de trancher enfin cette 
question ; Quels sont nos ennemis, les 
ennemis du notre langue; c’est-à-dire 

ennemis de l’influence française au

conserve
au

nos ennemisSi nous connaissons 
pourquoi ne pas les faire connaître pu
bliquement ; pourquoi 
courageusement en lace d’eux.

Si uous ne les connaissons pas, il

i ne passe poster lus
Canada ?

Canadien.

faut les connaître.
C est là la plus élémentaire tactique

Nous soumettons le cas aux autorités 
de la ville.Bus les masques, petite brochure antima- 

du H. I*. Couct qu’il faut lire etde guerre.
S’il le faut pour connaître ces eime- 

nos sociétés nationales, const!

çonmquo 
propager.

En librairie 5 sous ; 
la Propagande des Bons IA

7 sous par la poste à 
lires, à nos bu-rais, que

tuées non seulement pour chanter la
patrie cauadieuno- 

mais aussi pour défendre ses

Lu marine anglaise coûtera cette année 
$221,962,500, soit 19 millions de plus que
Van dernier.

Voila qui est de nature û faire réfléchir le 
peuple canadien.

veaux.

Voulez-vous devenir un apôtre ties Caisses 
Populaires, lisez et faites lire le Va/t* 
chisme vde J. P. Le franc. 10 sous vu librairie ; 
12 sous par la malle.

grandeur do la 
française,
intérêt?, fassent des enquêtes sôrieutes
et complètes.

Qu’elles étudient, par exemple, les
-4».
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Le libéralisme de l’abbé LemireUne lettre d'Auvergne " C’eet ce libéralisme ultra, absolu 
meut radical, que M. l'abbé Lemire 
vient de professer du haut de la chaire 
parlementaire. Est-ce chez M. Lemire 
hérésie et profession d'hérésie ? Non ; 
sur cette question du libéralisme, corn 
me sur la question de la souveraineté 
pontificale ou sur toute haute question 
de théologie ou de philosophie, c'est 
1'iguurauce et la fatuité d'un homme 
qui s’obstine à dogmatiser sur des ques­
tions dont il ne connaît pas le premier 
mot, et ce qui est pire, à accréditer les 
erreurs où cette ignorance l'entraîne 
par l’habit qu’il porte, "

M. Lemire parle des droits de la 
libre-pensée et des catholiques qui au­
raient défendu ses prétendus droits.

Quels sont ces catholiques et quand 
ont-ils défendu ces droits de la libre 
pensée ? Des faux catholiques, sans 
doute.

Que dire des compliments de M. 
l'abbé Lemire ù l’impie Thalamus. 
Espérons que ce n’est U qu'un baiser 
Lamourette entre le député-prêtre et le 
lâche et vil Thalamus, l’iusulteur de 
Jeanne d'Arc.

Nous tenions à faire écho aux dé­
nonciations qui s’élèvent de la presse 
catholique de Francs contre l'abbé 
Lemire, afin de mieux taire connaître 
ce député-prêtre qu’en certaines cir 
constances nos feuilles libérales présen­
tent comme un théologien qui (ait 
autorité.

C'est cet abbé, on s'eu souvient, qui 
ht un jour une charge furieuse et in­
qualifiable contre ceux qui projetaient 
d'apposer le Sacré-Cœur sur le drapeau 
de la Fiance chrétienne.

M. Langlois a précieusement conser­
vé cet attristant discours et il le fait 
reproduire dans les journaux à sa dé­
votion, chaque fois qu’ou agite ici la 
question du drapeau Carillon-Sacré 
Cœur.

F ANTAISIP
Le directeur de la Vérité recevait 

par un dee derniers courriers de France 
une lettre d’un vénérable prêtre d’Au­
vergne, curé de Celles et journaliste à 
ses heures, se dévouant à une admira­
ble œuvre de presse paroissiale.

Certains passages de cette lettre in­
téresseront peut-être nos lecteurs ; ils 
pourront ainsi se rendre compile com­
ment la Vérité est appréciée et jugée 
là-bas, au pays des ancêtres :

“ Mou cher monsieur Tardivel,
C’est uu compatriote et parent de 

votre grand père qui vous écrit pour 
vous féliciter du zèle que vous mettez 
à défendre la cause de la Religion au 
Canada. Je reçois par Madame Tour 
nilhas de Billorn, ma parente et la 
vôtre, votre estimable journal la Vérité, 
que je lis avec intérêt, et je viens vous 
offrir l’expression de ma reconnais1 
sance.

J’ai eu l’honneur et le bonheur de 
voir et de recevoir à ma table votre 
père et votre sœur lors de leur deruier 
voyage eu Frauce. Je les ai même 
conduits à Chambron et à Malpertuy 
berceau de ia famille Tardivel, aiusp 
qu'ils ont dû certainement vous le ra. 
conter.

J’ai été très heureux de fiire la con­
naissance de votre père et j’ai été très 
édifié de ses convictions religieuses et 
des sentiments si chrétiens qu’il a ma 
nifestés.

Je suis heureux de constater par 
votre journal que vous partagez ses 
convictions et ses sentiments.

Si vous venez en Auvergne ne man 
quez pas de me faire visite. ”

Suit dks quittions

VOS K R LK F. '.
L’abbé-député Lemire qui siège à 

l’extrême gauche vient de faire 
nouvelle frasque à la tribune de la 
Chambre française, eu affichant uu li. 
béralisme capable de rendre jaloux 
certains journalistes canadiens.

L'atlaire serait passée à pieu près i:m- 
perçue si l’abbé Lemire

QUB vouit
C Lanuu

HAIT
une >18

Pour une fois, et 
faire dénoncer par le I‘o 
nous la liberté de publier 
teudnntieuse q iu nous 
['Action Sociale de vendredi

u 11 n$que do nous 
!/*, nous 
une

l’re­
nouvelle

empruntons à
dernier :n’avait pas 

poussé l’audace jusqu’il se faire gloire 
de sou discours dans le Cri des Flandres, 
sou triste organe.

L incident s’est déroulé au cours de 
la discussion du budget de l'Instruc­
tion publique.

M. Lemire est ù la tribune après 
avoir pris une attitude regrettable sur 
la question des patronages et des 
vresjpostscolaires, il s’écrie :

“ J’apporte ici des
“ Je veux le

Le 17
S Louis (Montréal) a posé,nu» 
Chambre provinciale, ,1 Québec „ 
certain nombre de questions

Nous croyons » savoir qu’il se
de poser encore prochaine 
questions suivantes :

propose
meut ies

lo. Est-il vrai que les Statuts refou. 
dus du Bus Canada (ltitil)—au titre il 
“ Matières d'ordre public ” ch v 
“ Serments de Sociétés illicites " '
durent être des coalitions et des t’llille8 
illégales, les sociétés ou association» 
dont les membres sont, d’après ses rè­
glements, tenus de garder secrets 
actes ou procédés,

œu-

dô-paroles de paix, 
respect des opinions et 

J’entendsnon la tolérance comme
croyant, comme chrétien, être respecté, 
et la liberté^des cultes, comme tous les 
autres, est matière à respect et 
tolérance ",

• • •

ses
OU requis de prêter 

quelque serment ou de prendre
engagement constituant

i quelque 
un serment

non a

ou engagement illégal ?
2o Est-il vrai 

ces Statuts
M. Thalamus. — " La libu 

doit être respectée aussi. "
M. Lemire. — Je ne vous ai jamais 

dit que _e ne respectais pas la libre- 
pensée ”,

que selon le ch. X de
eout coupables de félonie et

passibles, sur conviction d‘ 
meut, pour pas plus de 21 ans (,ujcon. 
que, sous quelque forme que ce «oit 
administre ou fait administrer 
meuts ou engagements ?

3o. Est-il 
7 du chapitre X

-peusee

emprisonne-

M. Thalamas. — “ Vous, 
tendu vous la respectez ".

M. Ivdfliu-Dugens. — 
prêtres étaient comme vous ! "

M. Lemire. — “ Je n’ai 
ficulté à m’entendre avec M. Thaï mas 
qui est le plus libéral des libres- 
seurs...

ic • ser-c’est eu

vrai que, selon i
-• quiconque, on contra­

vention aux dispositions de l’A 
tu tu ire, se rend coupable du “ 
illégale ’ —sera emprisonné j 
terme de pas moins do 2 
plus de i ans ?—ou sera incarcéré, data 
la prison commune, pour uu terme de 
pas moins de '1 uns

section
• Si tous les

le >:a.
aucune dif- coaiuion 

iour us 
ans et

pen­
de n’ignore pas qu’il s’est ren­

contré des catholiques pour défendre 
les droits de la libre-pensée. " •lo. Est-il vrai que, par exception à 

ces dispositions, la section V du il 
déclare que celles-ci ne sont 
cables û une seule 
à certaines lug<-« 
constituées,

Les journaux i 
jouir et applaudir, ou 
tendu tomber des lèvres

Xmpies peuvent se re­
a rarement eti- 

d’uu prêtre 
une profession d’un libéralisme plus 
radical.

éê »

A pas appli- 
catégorie de Loges, 

de “ francLaurier et le cinamo s-maçons
par ou sous l’autorité île 

quelque “ Grand-Maitre ”
Loge ”,Cherchez le journal ou “Grande 

(Ians lo Royaume-Lai de Ja 
Uranae Lrctngno et d’Irlande,—et que
par_ameudemeut ù lu section 9. en 
loüo, les les mots u 
ou “

Le Canada ne doit pas être considéré 
comme arriéré. I! n'est certes pas le 
dernier à innover.

Ces jours-ci, une dépêche d’Ottawa 
annonçait au monde entier qu’une in­
novation importante venait d’avoir 
lieu au parlement canadien. Le grand 
discours prononcé par 
Laurier sur la réciprocité avait été en 
regstrédans un phonographe et des 

cinématographiques de l’orateur

__ “ U feut, écrit une feuille sectaire dl­
l' rance, du courage à ce parlementaire 
eu soutane pour prononcer du haut de 
la tribune une semblable déclaration 
de principes. M. Lemire

L j crime suscite le crime.

La publicité sensationnelle, drama­
tique, détaillée et illustrée que la 
presse jaune doutie aux crimes est une 
des causes reconnues de la recrudes­
cence de la criminalité dans tout le 
monde.

C’est ce que soutiennent des méde­
cins, des juges, des prêtres et des écri­
vains éminents.

Le mauvais journal, lejournal jaune 
empoisonne et gâte non seulement 
l’âme et le cœur de l’individu, mais il 
empoisonne et gâte aussi l’âme et le 
cœur des peuples contemporains.

Les peuples comme les individus su 
bissent donc l’influence néfaste de lu

ou “ grand maître ” 
uraude Logo ” du Canada”, fu- 

reut ajoutés aux mots : " (bande Bre­
tagne et d’Irlande ”, 
sectiou 9 fut 
û lire "

va être l’objet 
d un nouveau et formidable décbaiue- 
meut de coiere. ” et qu’en 1895 la 

encore amendée de façon 
ou grand maître ou grande

Loge eu Canada ”, au lieu de " du Ca- 
uada "

Sir Wilfrid De colère, comme l’a dit 
frère de France, 
oui.

un cou- 
mais de pitié,non,

, .»—ric sorte que la Maçonnerie 
impériale anglaise, " seule dépen­
dante de m “ Grande Loge ” uu du 

Grand Maître d'Angleterre ” fut 
soustraite ù l’application des disposi­
tions formelles des Statuts refondus i 

oo. Est-il

Voyons le cas le l’abbé Lemire.
Il réclame le respect pour l’erreur 

redgieuse, pour la libre-pensée qui est 
la négation du catholicisme, de 1 
de Dieu. Il ne faut

vues
avaient été prises.

Dans quelques jours ou donnera 
dans tout le pays des représentations 
de Laurier pérorant au parlement.

Il est bien regrettable que certains 
perfectionnements de la cinématogra­
phie n’aient pas eu lieu plus tût. Ainsi, 
il y a six ans, il aurait été intéressant 
pour nous et instructif pour les gêné 
rations nouvelles de prendre quelques 
bonnes vues de la fameuse reculade de 
Laurier, qui consacra l’iniquité réc'a- 
mée par les sectaires maçons et orau- 
gistes contre les droits les plus sacrés 
de nos compatriotes des nouvelles pro­
vinces de l’Ouest.

11 y aurait eu là une scène triste, 
navrante, poignante même qui aurait 
sûrement fait accourir les foules tou­
jours en quête d'émotions.

a me,
pas confondre le 

personnes
qui professent l’erreur avec l’erreur 
même.

. . vrui qu’en vertu de ces 
dispositions et de cette exception, l’Acte 
impériale voté par le Parlement an- 
gluuî, sous le règne du roi Georges III 
(1700-1820) interdisant toute autre ma­
çonnerie que celle de la “ Grande Lo­
ge d Angleterre — se bornent aux 
trois degree 11 d'apprentis, compagnons 
et maîtres ", et condamnant la Maçon­
nerie dite 44 Ecossaise " munie de 33 
degrés, est-il vrai que cet acte du
1 arlemeut s'applique également en 
Canada

respect et la tolérance des

“Ce que M. l’abbé Lemire a pro-
,tu^danTL5/%^^ preseejauue

Cambrai, c’est le dernier degré du libé- 1 8 eu 8Ult périodiquement une vén- 
raliame religieux le plus condamnable lable épidémie de meurtres et de cri- 
et ie plus condamné par les encycli- mes de toutes sortes ; la série
no t ‘ n'UürvC6o OAU, üiiravi vos; I comme disent nos journaux.
2 de Pie IX, Quanto, cuva y de ,< t\ , . .. _
Léon XIII, Diulurnurn, Irnmdrtale Dei De9 gt,n8’ écrlvalt un Cüüfrère* <1U1
et Libertas. ne se sont ni vus ui connus commet.

“Le premier degré du libéralisme 
religieux est celui qui met sur le même 
pied toutes les confessions chrétiennes • 
catholicisme, protestantisme, orthodo­
xie, etc. Le second plus radical 
siste à placer l’égalité entre les diver 
religions : christianisme, judaïsme, 
hométisme, paganisme ; le troisième 
degré tient la balance égale entre la 
religion et l’imligion, la foi et la libre 
pensée.

rouge
eu vertu des Statuts refondus 

de 18G1-18G5-1895 ?
Go. Est-il vrai qu’en vertu de ce* 

Acte Impérial et des Statuts refondus 
la Maçonnerie dite “ française " ou 
du 44 Grand Orient " de Franco, à tous 
ses degrés y compris ceux du 4| Suprê­
me Conseil " des degrés supérieurs, est 
frappé d'interdiction eu Canada, et 
doit être poursuivie comme formant 
une 4‘ coalition illégale ", séditieuses, 
coupable de félonie, passible des peines 
statuées par le chapitre X des Statuts 2,

7o. Est-il vrai que la " Logo ", dite 
11 française ", P 44 Emancipation ", fou­

tent les mêmes crimes et de la même 
manière."

Autrefois, quand il y avait crime on 
pouvait dire : cherchez la femme ; de 
nos jours il serait eu bien des cas plus 
juste de dire : cherchez le journal.

Claude,

cou
ses

Jj Aurore nous assure que nous avons fait 
erreur et qu’elle n’a pas publié l’annonce ofii 
cielle de la société de publication la Lumière. 
Dont acte.

ma
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CONGRÈS

Eucharistique International
DE MADRID

dée à Montréal par une “constitution” 
du “ Grand Orient ” de France, datée 
du “ 14e jour du 4e mois de l'eu de la 
“ Vraie Lumière " 5S9G ”, approuvant 
le Réglement de la dite Loge 1’ “Eman 
cipation ”, le 12 février 1898 (vol. 
222, folio 42) soua la signature du F.*. 
" président du Conseil do l’Ordre ” 
F. Desmons (33e) et celle du F.% 
Charles Beugèuk F.-. Secrétaire géné­
ral au dit Grand Orient de Paris ; Est- 
il vrai que cette Loge, et toute autre 
loge secrète de lu maçonnerie dite 
française ainsi que tous ses membres 
actuellement connus, au nombre d’en­
viron quatre-vingt, doivent tomber 
sous le coup de l’interdiction et des 
pénalités édictées par les Statuts refou 
dus Y

Sainte-Thérèse de Jésus. Là sa trouve 
la petite chapelle où elle eut la plu 
part de aea visions.

extras dans les hôtels, tel que les eaux 
minérales, bains, etc. Ne sont pas com­
pris non plue les voitures, guides, etc., 
qui n’auront pas été ordonnés par le 
Directeur du Voyage.

Nous recommandons de nous avertir 
dès maintenant, eu nous adressant la 
somme de $10.00 en acompte sur le 
coût entier du voyage.

Il est bon de se munir de Chèques de 
Voyage, obtenus à nos bureaux au 
lieu d’argent ; ces chèques sont paya­
bles partout eu Europe.

Pour renseignements supplémentai­
res, s’adresser à l’Agence de Voyages 
Rivet, 9 Boulevard St-Laurent, Mont­
réal.

Liste des départs correspondant
AVEC L'ITINÉRAIRE DU VOYAGE

Paris-Madrid

SS. Chicago, 27 Mai, New-York au 
Havre.

SS. Royal George, 31 Mai, Montréal 
à Bristol.

SS. La Lorraine, 1 Juin, New-York 
au Havre.

SS. Empress of Irelend, 2 Juin, Qué­
bec à Liverpool.

SS. Corsican, 2 Juin, Montréal à Li­
verpool.

SS. Dominion, 3 Juin, Montréal à 
Liverpool.

SS Lac Erié,
Havre.

L’on visitera également le couvent 
des Dominicains où vécut le Pèie 
Ibanez, le confesseur de Sainte-Thérèse 
et où apparut la Sainte-Vierge, la salle 
du Tribunal de l’Inquisition que pré 
sida Torquemada, l’Eglise des Carmes, 
ean Juan où Thérèse fut baptisée, la 

le haut cathédrale où se trouve l’image de la 
patronage et la présidence d'honneur Vierge qui s’anima devant la Sainte 
de S. A. R. l’Infante Isabel de Bour- et enfin le couvent de l’Incarnation où

elle resta 27 ans Elle y eut ses plus 
importantes manifestations dont une 
commune avec Saint-Jean de la Croix.

Après-midi, départ pour Madrid— 
Arrivée pour souper—Coucher.

24 Juin au 1er Juillet. — Séjour à 
Madrid au gré de chacun.

Pour les visites à Tolède et à l’Escu* 
rial voir les indications d’autre part.

1er Juillet. — Départ pour Valence.
2 Juillet. — Arrivée le matin à Va­

lence. — Installation à l’hôtel.
Valence (171,000 h.) située sur le 

Huadalaviar et la ville natale du Cid 
et des grands saints Vincent Verrier et 
Louis Bertrand.

C'est le 25 juin prochain que s’ouvre 
à Madrid le XXIIème Congrès Eucha. 
ristique International, sous

bon.
A cette occasion l’agence de voyage 

Rivet de Montréal organise une excur­
sion pour les congressistes canadiens.

Voici à ce sujet une communication 
intéressante :So. Est-il vrai que le l'Y Docteur 

Laberge, maintenu par le Conseil mu­
nicipal de Montréal, — eu dépit de la 
Commission Scolaire,—comme inspec­
teur, sous prétexte d'hygiène, des 
Ecoles de la Commission Scolaire Ca­
tholique, a déclaré publiquement, sous 
serment, au cours d'une enquête mu­
nicipale :

lu. Qu’il “ appartient ”, à lu fois, à 
la Maçonnerie impériale de la ' Grande 
Loge” d’Angleterre et de Québec, qu’il 
est membre d'une loge anglaise et du 
chapitre “ Carnarvon ”, do Montréal ;

2o. A la Maçonnerie dite 11 Ecossai­
se ” (33 degrés do perfection) ;

3o. A la Maçonnerie dite française 
ou du ” Grand Orient ” de France, 
comme étant l'un des fondateurs de lu 
Loge 1’11 Emancipation ”, de Montréal?

9o. Si ces S questions doivent être 
résolues atlirrnativemeut, sans excep­
tions, — comment et pourquoi aucune 
poursuite criminelle u’a-'.-Ule eu lieu, 
jusqu’ici :

lo. Contre la dite Loge française 
1’ “ Emancipatiou ”, contre tous ses 
membres individuellement ou eusem 
ble, du chef de contravention au cb. 
X des Statuts refondus ?

L’Espagne, pays extrêmement iuté 
ressaut pour les touristes, offre aux 
catholiques uu intérêt plus particulier 
et des buts de très saints et vénérés 
pèlerinages. L’âme trouvera à Loyola, 
à Saint-Jacques de Compostelle, à Avi 
la, d’mtiraes et grandes satisfactions.

Des mesures sont d’ores et déjà pri­
ses pour faciliter à tous, le voyage à 
Madrid et la visite des lieux intéres­
sants.

Il n’y a en Espagne presque pas 
d'hôtels moyens et les Casas de hiLespc- 
dcs laissent particulièrement à désirer.

i 0

aussi partout, sur le parcours du voya­
ge tel que décrit au programme, de 
bous hôtels seront fournis.

Itinéraire

Ou visitera le matin la Cathédrale, 
la Tour El Miguelete (ascension de la 
plate-forme), magnifique panorama de 
Valence et de la Iluerta), la porte de 
lus Apostoles, la place de la Constitu 
clou
Sa ni os Juaues, la place du Marché. —
Retour à l’hôtel par la calle Sau Fer- 
uaudo, le palais dos Aguas.

Après-midi, promenade eu voiture—
Visite du Musée Provincial et de la 
fabrique de majoliques.

3 Juillet. — Départ le matin pour 
Tarragoae où l'ou arrivera pour dé Pour anuee courante, 
jeûner. Parmi les directeurs nous trouvons

Après-midi visite de la ville.
Dans la soirée départ pour Barce­

lone où l’on couchera.
Du 3 au 6 Juillet. — Séjour à Bar­

celone.

3 Juin, Montréal au

1 Audiencia, La Lonja, l’Eglise

Anomalie

La Société Saint Jean-Baptiste de 
Montréal vient de choisir ses officiera

Départ de Montréal, le 3 juin par le 
“ S. S. Lac Erie ”, ou tout autre vais 
seau de n’importe quelle ligne et de 
“ mcmc classe ”, dont l’arrivée en Eu­
rope coïncidera avec le départ pour 
Madrid. le nom d’un monsieur Morin. Il y a à 

la lète des zélés propagandistes des VI. 
O. F

Le 19 juin, concentration à Paris, à 
l’hôtel qui sera indiqué ultérieurement 
aux congressistes du Canada.

Le 21 juin.— Arrivée à Irun,'&ur la 
frontière d’Espagne.

Le 22 juin. — Burgos, sur la rive 
droite de l’Arlauzon, lut la résidence 

d’Angleterre, Prince de Galles, — de- des premiers rois et la capitale de la 
puis Edouard VII contre la Maçonne 
rie du G.*. Orient de France a déclaré 
solennellement, sous serment, apparte­
nir simultanément :

à Montréal, un monsieur qui 
porte le même nom.

Les Forestiers Indépendants, société 
neutre et mixte organisée dans Onta­
rio est loin d’être une société natio-

2o Contre, nominalement, le dit 
F.*. Docteur Laberge lequel, en dépit 
des excommunications officielles por­
tées, dès 1877 par le F.'. G.*. M.\

1er jour. — Dans la matinée, pre­
mière visite de la ville : la cathédrale 
et sou G oitre Ste-Marie de la Mer, Je 
Palais de la Députation, la Casa Cou 
sistoriale, la Bourse, la Douane, la 
Plaza de Toros, le Port, la statue de 
Christophe Colomb, les Promenades de 
la lîambla. — Après déjeuner, prome­
nade eu voiture : Miramar, le Parc et 
le Jardin zoologique, San Juan et le 
joli village de Gracia.

2e jour. — Pèlerinage au Moût Ser­
rât où se trouve une madoue vénérée 
presqu’à l’égale de N.-D del Pilar et 
qui fut visitée par Saint-Vincent Fer­
mer, Benoit Xlll, et St-Ignace.

G Juillet. — Départ pour le retour— 
repas eu route. — Arrivée à la fron­
tière dans la soirée. Ce voyage se fera 
eu seconde classe.

uale ; elle a eu longtemps à sa tête le 
fameux franc-maçon iroquois haut 
gradé et militant Oronhyatekha ; à 
l’heure actuelle elle compte au sein de 
sou bureau de direction des maçons de 
marque.

Nous avons toujours été opposés à 
ceux qui occupent simultanément des 
postes dans nos sociétés nationales et

Vieille Castille.
La visite mériterait à elle seule le 

voyage d'Espagne. La magnifique ca­
thédrale qui poitaut tracé dans les 
ajoura de sa galerie supérieure, les 
mots : Pu!chra es et décora. (Tu es toute 
belle et gracieuse) est une merveille de 
dentelle et de lumière. A l’intérieur 
parmi les choses les plus remarquables 
sont le chœur, le transept, l’escalier 
doré, la chapelle du connétable avec 
une statue de Saint-Jérôme, la chapelle 
de la Présentation avec uue superbe 
uiadouo et enfin le fameux christ de 
Burgos eu bois recouvert de peau avec 
cheveux, barbe et cils naturels. La vue 
de ce christ agonisant, à la peau livide 
et filetée de sang, laisse une impression 
profonde.

En sortant l’on visitera les églises 7 Juillet. — Séjour à Carcassonne,
san Estebau, sau Nicolas et sau Cil et 9 juillet. — Lourdes, la Ville privi
l’on se dirigera ensuite vers la maison [ôgiée de Marie, le plus beau pèlerinage 
paternelle et le monument du Cid, la {jUj gojt
Çaaa Consistorial, le muséo provincial, 13 j„lllet. - Arrivée à Taris. Ici
la plaza mayor et la casa del Cordon. $e ,ermine „ piellx, Pou des

Après déjeuner, excursion eu voiture plll8 l)enux qui se pulS3e faire et dont 
au Monastère de Las lluclgaa, le Saiut je convenir durera toujours. Coût eu* 
Deuis de la vieille Castille et à la voyage $315.00.
Chartreuse de SI,raiforts, sur la route L dé , le Caoada étant la 
est stute un dee couveuta carmel.tes les ^rîonnra désireuses de
foude par Satute-Tlierèse. prolouger leur séjour eu Europe pour*

Daus la soirée départ pour \ allado* rou^ je faire gaus iucouvéuieut, les bil- 
lid — Diner eu route Arrivée pour je^g bous pour un au.
coucher. . ^ ^ Le prix du voyage comprend les tra

23 Juin.—Visite de \ alladolid (L.i çeraées d’aller et retour sur le Lac Eric 
lad-Valed : terre do \ ali), 1 une des ou |0Ut aytre vaisseau de même classe, 
capitales passagères du Royaume. jesJ bùtels depuis le départ de Paris

Départ le soir pour Avila, jusqu’au retour à Paris, les pourboires
24 Juin.—Arrivée le matin à Avila et visites des villes, telles qu’indiquées 

Après l’installation à l’hôtel, messe et 
déjeuner.

L’on se rendra ensuite au monastère 
où résida Thérèse de Ahumada :

lo. A la Maçonnerie dite anglaise 
admise par les Statut?, comme exemp 
te des pénalités frappant les coalitions 
illégales et séditieuses ;

2o. A la Maçonnerie dite “ Ecos­
saise ” <33 degrés) interdite par Acte 
impérial du Parlement d’Angleterre, 
sous Georges 111 et également interdite, 
eu Canada ;

3o. A la Maçonnerie dite française 
ou du “ Grand Orient ” de France, 
tombant, elle aussi, sous le coup de 
cette interdiction.

Le jour ou, devant la Chambre de 
la province de Québec, ces interpella­
tions seront produites par M. et F.\ 
Godfrey Langlois, il y aura, nul n’eu 
doute, uue nombreuse assistance. Et 
l’on attendra avec uue légitime curio­
sité les réponses du gouvernement.

M. Langlois n’aurait pas encore jus­
qu’ici, précisé le jour ni l’heure.

dans les sociétés neutres, mixtes et sus. 
pectes.

Selon nous, il y a là anomalie.
A la tin de chaque congrès de socié­

tés nationales tenu au Canada ou aux 
Etats-Luis ou adopte des résolutions

7 Juillet. — Arrivée à Carcassonne qui ue doivent pas être de vains mots- 
t’aulique ville du Moyeu-Age si bien Or parmi ces résolutions il eu est tou­

jours une pour mettre les nôtres en 
garde contre les dangers, au double 
point de vue national et religieux, 
des sociétés étrangères, neutres et 
mixtes.

conservée.

Que dire et que penser d’une associa­
tion nationale qui adopterait uue réso­
lution dénonçant les sociétés neutres et 
qui compterait parmi ses directeurs des 
officiers et des champions de sociétés 
neutres et suspectes.

Il faut être conséquent, il faut prê­
cher d'exemple, autrement ou risque 
de perdre autorité et influence.

La Critique du Libéralisme, som­
maire du 1er mars 1911 : Paul Tail­
liez, Paganisation ; St. de Holland, Le 
coure de M. l'abbé Naudet ; L. P. de 
Uastegens, Allons au peuple ! ou mo­
dernisme social ; Mgr Delmout, “ Le 
clergé et l'éducation ” ; Emm. Bar­
bier, Les eunuques du catholicisme : 
L’aveugle obstination de l’abbé Le­
mire ; Religieux sécularisé ; Arrière le 
libéralisme I ; Rengaines ; Une réu­
nion “ select ” ; Importante déclara­
tion de M. Viou ; Infiltrations protes­
tant «H.

La dernière victime du tramway à Mont­
réal : le chien de Godfrey Langlois.

au programme.
Ne sont pas compris dans le prix du 

passage : les pourboires et les “ stea­
mer chairs ” pendant la traversée, les

M. l’abbé Oapmartin vient d’être nommé 
évêque d'Oran, siège laissé vacant par la 
mort de Mgr Cantel.
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UNE ARME A DONNER! vre de plusieurs auuées d’un rude la 
beur. C'est là l’histoire de bieu de

Catholiques aux oreilles
d'àne

Chevalerie au chevalet
paroisses.

Me serait-il permis de veuir offrir 
aux apôtres de la tempérance, une 
arme bieu trempée mais à peu près 
jusqu’ici ignorée ? Il s’agit de la bieu 
mauier une fois pour toute. Bien mon 
ice elle sera un engin automate qui 
toujours et sans trêve frappera les mu­
railles ennemie. Une fois lancée eu 
vertu de la vitesse acquise, sa force 
sera bientôt décuplée, centuplée même 
et cela sans que personne ne soit là 
pour la mettre de nouveau eu mouve. 
ment.

Cette 
Crédit,

Qui la veut ?... ( 11 KVA LI IC ILS SUR I,K SBNTIËU

li y a chez nous uno catégorie de ! 
journalistes qui se disent catholiques, 
mais quisout d’une ignorance crasse 
sur lu plupart des enseignements et 
et îles directions de l’Eglise.

Eu général, ces journalistes ont bien 
lu une foule de mauvais livres, ils 
connaissent les discours des hommes 
politiques, mais les encycliques, ils 
n’ont pas même parcouru %a.

Tout de même, à l’occasion, ils 
posent gravement comme des docteur 
de l'Eglise.

L’es journalistes ignorants, soin, 
que nous pouvons appeler avec raison 
des catholiques aux oreilles d'âne.

UK LA CJUKRKK
Empêcher sou semblable de souffrir, 

sécher ses pleurs, l'aider à supporter le 
poids de la vie, tel est le but que doit 
poursuivre tout catholique digue de ce 
nom.

Est-il i qu’ù llêgiua, dernière, 
ment, nu grave incident est survenu à 
propos de dancing parties organisés i 
les Knights of Columbus f

Là comme ailleurs les K. of G. ratio 
lent de la danse.

Le vénérable curé de la

vrai

io r

Ces idées généreuses .créent chaque 
jour des dévouements sublimes.

Sous leur puissant empire, tète bais, 
sée, des apôtres laïques se jettent dans 
la mêlée pour enrayer le tléau de l’in­
tempérance.

Avec courage, ils se ruent sur les 
escadrons ennemis.

Souvent des succès passagers couron­
nent de si louables efforts. Dans maints 
endroits cependant, ils ne fout qu’eu 
tamer bieu faiblement les formidables 
redoutes d’adversaires qui ont pour 
eux nue arme bieu vile, mais aujour­
d’hui toute puissante...l’aryen/.

Pourquoi la victoire ue sourit pas 
plus tôt à ces héros ?

Pourquoi est-elle si souvent éphé­
mère ?

C’est parce que ces braves n'ont sous 
leurs ordres que des soldats sans disci­
pline, toujours prêts à mettre bas les 
armes ouà se mutiner. Rien d'étouuaut 
doue que la victoire soit leute et de 
courte durée

C est parce que le buvetier fait mi 
roiter aux yeux d’êtres sans énergie, 
des plaisirs faciles et toujours à la 
portée de leur bourse. Et comme ces 
veules ont continuellement sous le 
pouce l’argent, ce fer fatal qu’attire 
sans cesse l’aimant empoisonné de 
l’hôtelier, quoi d’étounant alors si la 
victoire est longtemps indécise !

paroisse qui
t);l le chapelain des Knights de l’eu- 

i jfuil n’est pas un admirateur ni uu 
861 partisan de la dancing church. Aussi 
rsl tit-il défense ù ses chevaliers d’organi- 

I ser des bals.
arme, c’est la coopérative de 

c’est la Caisse Populaire. Son 
mécanisme est parfait. Elle nous fera 
des générations économes et partant 
sobres, toujours elle sera sur lu brèche- 

Dans les écoles, dans les collèges, 
dans les cercles de jeunes gens,elle sera 
là pour prêcher à sa manière la tem­
pérance,

l'V

Les Knights 
raient, dit-on

pieds loge 
passé outre il la dél 

I Conséquence : démission

mix rs au.
ease, 

du chape­
lain, et énergique protestation du Vé- 

Après plusieurs feuilles libérales le uérable prêtre du haut de la chaire 
Canada semble vouloir se signaler daus! Pour mettre lu comble 
ce genre et rivaliser avec ses congénères causé par eux, 
quant à la longueur des oreilles.

an scandale 
Knight répondit auun

Si nos lutteurs actuels savent l'utih- sermou du curé daus un article de
Ce journal a tournis publiquement J journal, 

ru pu les : peut-il sans causer 
| scandale, sans s’attirer dee remontra»-

ser, elle sera leur plus grande force 
car elle viendra discrètement enlever à!seâ 
l’ivrogue la matière première de ses 
excès, i’argeut.

A notre humble avis, sans elle, uous 
marchons à uue défaite certaine.

Donc uous avons uue arme à donner.
Qui veut la prendre

U
• • •

sc
Si tuai cela est 

avons raison de le
v ra i comme noua 

nos sources 
étant excellentes,

n’eét-ce pas que c'est édifiant ?

croire,• e •

ces discuter avec lMc/ùm Sociale ? de renseignements é
Celle-ci lui a vite rappelé que sou 

scrupule était ridicule au possible, que 
si Mgr Bégin n’eu tendait pas qu’on 
discute la valeur et l'opportunité 
du programme qu’il avait lui-mème 
tracé, il était parfaitement permis de 
polémiquer avec Y Action Sociale quand 
ou voudra se conformer “ aux règles 
“ de la foi, de la morale et de la disci* 
“ pliue catholiques. ”

Tout cela a laissé, parait-il, le 
Canada un peu rêveur.

Pourtant l'affaire est des plus sim-

“ Knight ” kt Maçon
• • • •

Parmi ceux qui suivent de près la 
campagne entreprise autour des K. of 
C. par la Vérité,

J. P. Lefkanc.es#

un bon uotuhre sont
anxieux de savoir s’il est vrai qu’il est 
mort récemment à Saiul-Hyaciutheu
homme qui avait été Knight of Colo,. 
bus et membre de la fameuse iojî 
V Emancipation t

Le cas est intéressant,

CONFONDUE

La Vigie uous avait accusé d'avoir 
déjà annoncé eu toutes lettres daus 
notre catalogue de la Propagande des 
Bous Livres les ouvrages de M. Sa- 
vaèle, Vers l’Abîme

Pour nous il n’y avait là tout simple­
ment qu’une question de fait. Nous 
avons doue défié la Vigie de prouver 
son accusation.

Pour donner le change à ses lecteurs 
et leur créer l'illusion qu’elle prou­
vait quelque chose, la Vigie leur four­
nit la date de quelques livraisons qui 
contienueut le sommaire de la 
de M. Savaète et daus laquelle il pu­
blie des documents fort importants sur 
les affaires canadiennes.

La Vigie a eu grand tort de se don­
ner tant de peine pour établir un fait 
que uous ne nions pas et que uous 
n’avous jamais nié.

Nous publions au grand jour le 
maire du Monde catholique, uous le pu­
blions cette semaine même. Est-ce de 
ses affaires cela?

mais il ne 
serait pas unique daus l'espèce. En 
effet, il y a

pies.
» * *

Mgr l'archevêque de Québec n’a rien 
écrit là de nouveau pour les catholi­
ques qui out lu les encycliques de Pie 
IX, Léon XIII et Pie X ;

Ah ! 1’argeut, des étourdis sont con 
il doit rouler. Bieu ou mal,

une dizaine d'années, il 
mourut aux Etats-Unis un frauc-ma.
you qui était eu môme temps A", of C. 
Cela lit du bruit.

vaincus qu 
peu leur importe. Aussi le versent-ils 

hésiter dans la caisse d’individus il a simple­
ment rappelé, eu quelques mots, les 
devoirs des journalistes catholiques 
daus les polémiques qu’ils out à soute 
nir entre eux, devoirs tracés et retracés

sans
vergogne qui eu échange leur Après informations prises, je crois 

pouvoir dire qu’eu effet il y a eu à 
Saiut-Iiyncinthe

sans
donnent la honte et le déshonneur.

Et peut-on outre mesure, reprocher 
au peuple le mauvais emploi de sou 
argent ? Qui lui a parlé sérieusement 
d’économie ? Qui lui a montré les 
beautés de cette vertu sociale ? Sait-il 
même que l’économie est une vertu ?

Donc, entre grandement en ligne de 
compte de nos insuccès le manque 
d’éducatiou écouomique de notre peu-

un homme qui était 
meme temps A. of C ei membre de 

V Emancipation.
publication de la brochure Lemieux( 
ce II*, dut nécessairement abandonner 
la chevalerie ; peu après il abandon­
nait aussi la

en
par les trois derniers papes. 

C est Au lendemain de laparce qu’ils avaient manqué à 
ces graves devoirs et à d’autres encorerevue
que Mgr Bégin a censuré publique, 
meut le Soleil et la Vigie.

Comme le prouvent plusieurs eucy. 
cliques et comme l’a prouvé le geste 
do Mgr l'Archevêque de Québec, les 
journaux catholiques, ou même 
qui so disent catholiques parce que cela 
fait mieux leur affaire, sont tenus de 
:o conformer dans leurs polémiques 
“ aux règles de lu foi, de lu morale 
et de la discipline catholiques. ”

Mgr l’Archevêque du Québec 
donc rieu inventé daus sou mande- 

revue meut, qui cependant a permis de sou­
der i’ignorance profonde de certains

• es

maçonnerie. 
Lo plus consolant c’est que ce mal­

heureux égaré est mort en bon chré­
tien.pie.

Je vais plus loin et je dis que jamais 
nous ne pourrons rien édifier de stable 

inculquer protondément l’esprit

ceux Grâce aux prières ferventes des siens 
Dieu lui a épargné le supplice de mou­
rir entre les bras des

torn
sans
d’économie à nos populations ouvrières

maçons impies
qui se disaient ses frères.

et agricoles.
Pour prouver cet avancé, voyons ce 

qui se passe autour de nous.
Uo vaillant apôtre de la tempérance 

disparaff.il, c'est grande joie chez la 
geut hôtelière I.... Elle sait bien qu’avec 
lui va cesser

sa défaite n’était dû qu'à la valeur

Noua tenons à déclarer à la Vigie 
que nous avons aussi l’audace de pu 
blier le sommaire d’uue autre

Le déshonneur d’unu a
Chevalier

suspecte, la Critique du Libéralisme.
Eu attendant la Vigie est priée de

Eu Vérité u publié lu semaine der­
nière une dépôcbe de Washington où 
uu Knight of Columbus était accusé de 
vendre le vote de ses frères eu chevfl- 
lorie.

Cette très grave accusation u été 
portée eu pleine Chambre par M. lien 
Johnson représentant du Keutuckey 
au Congrès.

Elle a fait beaucoup de bruit ; mais 
il est évident qu'on a vite placé cette 
affaire sous le boisseau.

Les A. ot C. ont le devoir de la­
ver cette souillure qui u’atleiut pas 
seulemeut un membre, mais pour ainsi 
dire l’Ordre tout entier.

journalistes au sujet des devoirs que, 
ne pas oublier qu’elle n’a pas prouvé comme catholiques, l’Eglise leur u 
son accusation do l’aiVro îc.-»" *■ WU.» V j VS 14 4

qu’ainsi en plus de l’épithète de

la lutte : elle sait bien

que
personnelle de ce valeureux capitaine. 
Tombé sur la brèche, il n'est personne 
dans la paroisse qui puisse prendre son 
épée et batailler à sa place. Lui dis­

le sentiment d’honneur, l'intérêt

of toujours imposés.WW

J U3TIN.men"
teuse elle mérite bien celle <Veffrontée 
que uous lui décernons de tout coeur.

VIENT DE PA11A.1T11E
paru,
des âmes ne tiendront pas longtemps 
dans le droit sentier les quelques aol. 
data qui combattaient à ses côtés ; le 
vendeur d’alcool le sait. Habilement 
il tendra ses nombreux pièges, il mul­
tipliera les débits de boisson, et dans 

temps très court, il anéantira Tenu

La Sainte Vierge d'après l' Luang ile, 
ouvrage canadien fort instructif à propager. 
Véritable catéchisme de la dévotion à Marie- 
Nouvelle édition 10 c. franco à La Propa­
gande des bons Livres, Bureaux de la Vérité-

Le Catéchisme des Caisses Populaires 
par J. V. Lefrauc est maintenant en 
vente.

Prix 10 sous tu librairie ; par la 
malle 12 etc.

an • -4
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Ce nouveau scandale qui vient d’é- 
dater n’est que la conséquence logique 
de l’esprit que forme chez les K. of C. 
lu protection outrée eu grand honneur 
au sein de cette société.

A. force de se moquer des principes 
de justice et de dansertur les principes 
de morale on arrive vite au dernier de­
gré du déshonneur.

L’OS A MOELLE Rétractez-vous, misérables ! Pour les économistes
Il parait, au dire de la Vigie, que 

les manières d’agir du Herald, de Mont­
réal depuis quelque temps indignent 
les libéraux.

Le Herald d’après certaines feuilles, 
de libéral deviendrait peu à peu natio­
naliste.

Le plus | grave et ce qui complique 
l’affaire c’est que le Herald est grasse­
ment patronné.

La Vigie à la suite de la Patrie le 
lui rappelle eu disant que bon an mal 
an cette feuille anglaise reçoit une 
cinquantaine de mille dollars d’Otta­
wa et une quinzaine de mille dollars 
de Québec.

Le Herald ferait donc bien d’avoir 
soin de sou os à moelle. 11 est d'ail­
leurs assez appétissant pour exciter 
quelque convoitise parmi lu meute des 
patronnes.

Tous ceux qui s’intéressent aux ques­
tions et aux oeuvres économiques doi­
vent lire le Petit catéchisme de Lefrane 
sur les Caisses Populaires.

Ce petit traité, très méthodique, très 
clair tt très pratique est destiné à ob­
tenir un grand succès. C’est un ou­
vrage unique, indispensable à l'heure 
présente.

C’est aussi le premier ouvrage cana­
dien d’économie pratique.

Nul doute qu'il va grandement con­
tribuer à la diffusion des Caisses 
laires.

Nos journaux, pour la plupart, out 
publié il y a une dizaine de jours une 
dépêche de Hull annonçant qu'un eu. 
tant fréquentant l’école paroissiale 
était mort do méningite qu’on disait 
avoir été occasionnée par les mauvais 
traitements de son professeur.

Des journaux de Québec qui héber­
gent sans doute des anti-cléricaux en 
herbe s’empressèrent de publier la dé­
pêche en question avec des titres com­
me celui-ci : Cruaulc d'un professeur de 
collège.

Une enquête eut lieu au sujet de 
cette mort et d’après les médecins qui 
tirent l’autopsie, l’enfant a succombé à 
uns méningite dont les causes sont 
toutes naturelles.

inutile d’ajouter que les misérables 
individus qui avaient faussement ac­
cusé de crime le professeur de t'élève 
décédé ne se montrèrent pas à l’en­
quête et malgré d’actives recherches 
les vils accusateurs restèrent introu­
vables.

Deux feuilles de Québec qui avait 
publié avec empressement et sous un 
titre vraiment méchant la dépêche ten- 
dautieuse de Hull, n’ont pas eu le cou. 
rage ni la loyauté de rétablir les faits.

Si celui qu’on a injustement accusé 
avait été un citoyen puissant et in­
fluent, au lieu d’être un humble reli­
gieux nos misérables feuilles n’auraient 
pas manqué de se retracter.

J KAN BOVUGET.

La guigne ne le lâche pas
popu-

M. Langlois, Godfroy, le trustard, 
n’est pas un veinard de ce temps ci. 

Depuis l’affaire des Juifs et celle de
ne le lîlche

On peut se procurer cet ouvrage à
12 sous par lanos bureaux. 10 sous ;

l’Emancipation,le guiguou poste.
pis.

En ces derniers mois, scs bous amis, 
lui ont administré îebul- LES U E f UESlis ouvriers 

fades sur rebuffades.
Pour n’eu mentionner que quelques- La Ilevue du Monde Ancien et N ou, 

veau, sommaire du 1er et 15 mars : Le 
premier généralissime de la grande ar­
mée catholique et royale de la Vendée 
(Fin), F. Uzureau ; L’Empire et le 
Saint-Siège (Suite), Abbé Féret ; Dieu 
et l’Homme (Suite), M. Sicard ; 
Canadiennes (Suite), Arthur Savaète ; 
Une promenade dans les propriétés de 
La Fontaine, Aug. Barbier ; Féminis­
tes d’autrefois (Suite), Théodore Joran; 
L'art de se faire milliardaire (Suite), 
Deuauj d’Artiques ; La question sco­
laire au Nord-Ouest canadien (Suite), 
Mgr Taché ; Le Jardin d’Allah (Suite), 
T te M. du Fresnel ; Le péril de la

, rappelons trois circonstances qui 
fourni l’occasiou ù la population

de censurer le

unes
A NOS AMISont

ouvrière de la province 
député de Saiut-Louis.

D’abord, il y a près d’un mois, reve­
nant à la charge avec son bill annuel, 
Godfrey déclarait qu’eu 
l’uniformité des livres, il avait avec

Nous recevons à chaque courrier des 
lettres fort encourageantes.

Nous sommes bien sensibles aux en­
couragements et nous remercions vive* 
meut tous ceux qui nous les prodi­
guent.

Plusieurs aussi veulent bien joindre 
à leurs félicitations des témoignages 
pratiques de l'estime qu’ils ont pour 
notre œuvre de presse, eu nous en­
voyant quelques nouveaux abonnés.

De tout cœur nous disons merci à 
ces dévoués et précieux amis de la 
presse catholique.

Nos lecteurs le savent, nous n’avons 
pas malgré notre rude labeur, les 
moyens de payer des agents pour par­
courir le pays et prendre des abonne, 
ments pour la Vérité eu donnant force

TT •

V 01X

réclamant

lui tous les ouvriers syndiqués 
sait quel éclataut démenti des unions 
ouvrières de Québec ont alors apporté 

affirmations de M. Langlois.
Sur une ques- 

toute brûlante d’actualité,

Un

aux
Seconde rebuffade syn­

taxe et la crise de l'orthographe (Suite 
et tin), Quidam ; Tablettes contempo­
raines, Teddy ; Revue des livres.

• • •

lion encore 
la question des Tramways de Montréal, 
les résolutions adoptées par les Unions 
montréalaises, ne sont pas, il me sem­
ble, des votes de confiance au directeur 
du Pays. Un ne parait pas prendre 
sérieux ses protestations de dévoue 
ment à lu classe ouvrière en cette af-

üne bonne leçon
La Nouvelle-Fiance, sommaire de 

mars 1911 : Mgr L.-A. Paquet, L’or- 
gauieatiou religieuse et le pouvoir ci­
vil ; L’abbé J.-E. La berge, L'Eglise et 
la langue maternelle (Premier article ; 
R. P. Davrout, S. J., La Chine 
velle (Second article) ; L A. Prud’hom­
me, Les Compagnies de la Baie d’Hud- 
sou et du Nord-Ouest (Suite) ; L’abbé 
Camille Roy, Causerie littéraire : M. 
A.-S. Renaud, S. S 
xique (Suite), Dou Paolc-Agosto, Pages 
romaines ; H C., Bibliographie fran. 
çaise.

au Uu incident qui vaut la peiue d’être 
relaté, a marqué le début de l'enquête 
daus l’affaire Bloudiu Lanctôt, devant 
le comité des privilèges et élections à 
Ottawa.

Daus cette affaire les intéressés et les 
témoins sont des Canadiens français.

Or uu député de langue anglaise, 
uu monsieur Leuuox qui ne sait pas 
le français réclama atiu qu’on fit les 
procédures eu anglais.

Au cours du débat qui s’eu suivit, 
M. Geofïriou coûta sou fait, sans céré 
rnouie, à M. Leuuox. Que M. Leuuox, 
s’écria M. Geoffriou, aille prendre des 
leçons de langue française, ou bien 
qu’il sorte de la salle s’il u’aime pas à 
euteudre parler eu français.

La majorité décida contre les pré­
tentions exagérées de M. Leuuox et 
tout rendra dans l’ordre.

Certains Anglais oublient trop faci­
lement que la langue française est une 
des langues officielles du pays et qu’el 
le u les mûmes droits que la langue 
anglaise.

faire...et ou a raison. nou-
Passous à la troisième ...elle est en- 

toute récente ; le Pays avait primes.
Nous devons compter à peu près uni- 

quemeut sur la bonne volonté d’amis 
dévoués.

Afin do favoriser leur travail de pro. 
pagaude nous avons réduit l’abonne 
ment à $1.00 pour la première année.

Il nous semble qu’un bon nombreI 
de uos fervents lecteurs pourraient 
nous trouver sans grand travail uu ou 
deux nouveaux abonnés chaque année,

Si cinq à six cents parmi uos plus 
zélés amis "recrutaient ainsi uu nouvel 
abonné par au nous aurions vite aug 
meute l’iuüueuce de la,Vcritc, sans 
compter que cela lui aiderait A alla 
cher plus facilement les deux bouts de 
l’auuée.

Que ceux qui tiennent à encourager 
notre œuvre et qui u'out pas de non. 
veaux abonnés à nous envoyer nous 
fasse au moins parvenir une liste de 
noms de personnes susceptibles de lire 
et de souscrire à notre journal ; nous 
ferons le reste.

Si tous ceux qui trouvent que la 
Vérité tait une bonne œuvre et mérite 
d'étre encouragée nous apportent ainsi 
leur généraux et précieux concours, 
dans quelques mois nous aurons con­
sidérablement augineuté notre circula­
tion.

core
bruyamment pris fait et cause pour le 
nommé Judge, qui après avoir vu 
électiou auuullée, tentait de se faire 
réélire échevin du quartier Ville Saint-

Au Nouveau-Me-son

Paul de Moutrêal.
avons la preuve,Ici encore, nous

les idées émancipatrices, si elles Monsieur l'abbé Anthime-Jean-Amable 
Archambault, décédé le janvier dernier à 
la Retraite Saint-Jean-de-Dieu, Montréal, 
était membre de la société d'une messe (sec­
tion provinciale).

que
fout du chemin, u’out pas encore ga­
gné toute lu classe ouvrière.

Ayant A choisir outre uu Irlandais 
parle pas leur langue, et uu Monsieur l’abbé Alphonse Yiau, curé de 

Sain te-Julien ne, diocèse de Joliette, décédé 
le 14 du courant, était membre de la société 
d’une messe (section provinciale).

qui ne
Italien, naturalisé sujet canadien, mais 

les électeurs de ville Saint.suspect,
Paul ont solutionné la question eu

des paroles du bon Lafou- 
“ J’aime mieux un franc euue

Monsieur le chanoine Charles Louis-Nor­
bert Gauthier, curé de Saint Damase, diocèse 
de Saint-Hyacinthe, décédé le 13 du courant, 
était membre de la société d’une 
(section provinciale.)

s’inspirant 
laine

i qu’un ami qui m’égratigne ”
Ils out élu M. MacMahou.
Est-ce assez significatif ?
Est-ce le réveil ?
Nos ouvriers comprendraient-ils en­

fin que leurs vrais amis ue sont pas 
précisément ceux qui cherchent à leur 

ter la tête contre l’autorité reli 
? Les ouvriers syndiqués ou 

comprendront ils enfin que ces 
qui agitent Icoustamment de

• • e

messemi • • •

Bug. -C. LAKLAMME,ptre,
Secrétaire.

Archevêché de Québec.

Afin de nous rendre au désir de S. G. Mgr 
Bégin nous allons travailler à 
l’excellent Manuel des Parents Chrétiens de M. 
l’abbé Mailloux, édition 
l’abbé D. Gosselin. 65 c. franco, relié.

\oici ce que Mgr Bégin .écrivait au sujet 
de ce livre :

PRIX SPECIAL
propager

mo" 
gieuee Pour faciliter la propagande de la 

Vérité par dos amis, d’ici à quelque 
temps, nous accordons uu prix spécial 
de faveur pour les nouveaux abonnés, 
suit $1.00 par au.

Cette réduction est accordée pour la 
première année seulement.

préparée par M.

non
meneurs
vaut eux le fantôme du cléricalisme, 
ne sont que des imposteurs qui cher­
chent à arriver à leurs dépens ?

u C’est mon désir formel que Messieurs les 
curés, vicaires et missionnaires s’emploient 
avec zèle i\ le propager dans les paroisses...et 
engagent fortement les parents chrétiens à y 
puiser la lumière et la direction dont ils ont 
besoin pour se bien acquitter de leurs graves 
devoirs. ”

Espérone-le. D’avance nous disons à tous, merci 1Paul Caron.

On croit généralement que la population 
du Canada sera, d’après le prochain recense­
ment, de 8 millions environ.

La Vrâritéf journal hebdomadaire publié et 
imprimé k Ville-Montcalm, près Québec, par 
les propriétaires delà Vérité.

Paul Tardivel—directeur-gérant.

Tous ceux qui s’occupent des œuvres 
économiques doivent lire le Catéchisme des 
(kisses Populaires de J. P. Lcfranc.

Le Libéralisme est m péché par don Sards. 
Nouvelle édition.

70 cts franco.
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LOUIS VBUILLOT “ Us saints, tout le Ciel—et toujours 1” 
Ce pauvre petit gars de France, qu'une 
société marâtre avait déposé dans ses 
langes au coin d’uu carrefour sans lui 
dire le uom de sou père et sans lui 
indiquer la route du bien, rentrait 
dans l’héritage des richesses et des 
alliances de sa rave. Il avait retrouvé 
ses lettres de noblesse ou plutôt son 
titre de royauté. De toute éternité Dieu 
avait daigné s’occuper de lui. Il cou 
serva à travers toutes ses fatigues et 
toutes ses luttes, et jusqu’à sou dernier 
jour, et dans toute la fraîcheur d’une 
première révélation, ce sentiment d’en 
thousiasme sacré. ”

meut perpétuel des idées qui s’en vont, 
reviennent et s’eu vont encore, il a 
étreint fortement deux idées qui ne 
passent pas : l’Eglise et la Patrie. C’est 
ainsi qu’on s assure l’attention de la 
postérité. Mais les gens qu’il attaquait 
-ont morts et bien morts. Qui commit 
aujourd’hui Haviu, M. de la Bédol 
hère, M. Chouippe ou M. Pel loquet ! 
Quand je lis les Mélanges, je les rempla­
ce innocemment par des contemporaine 
qui vivent, pas pour longtemps, mais 
qui vivent. Je n’ai que l’embarras du 
choix, et Particle de Veuillot r ~ 
rail écrit de la veuille au soir. Du reste, 
derrière ces noms, qui ne sont pas tous 
des noms inconnus, 
questions dont nous u’avons pas encore 

uisé l’intérêt. Je prends au hasard :
. qu'un se dévoue au peu 

pie et ils veulent ôtoutler les dogmes 
honneurs. “ Je- suis de vieille date “ qui, depuis dix-huit 
“ l’homme le plus convaincu du char- “ la source unique du dévouement, lis 
“ me et de l’avantage de u’être rien. “ ue veulent pas d’une congrégation 
11 J’ai souvent célébré, pour en avoir!14 religieuse et ils sont le parti des $j 
“ beaucoup joui, les grâces de la bonne| ciétês secrètes. Ils injurient ceux qui 
*4 place de ceux qui ue sont rien, la I 41 portent le crucifix et ils n’oseraient 
“ bonne place sur le pavé toujours h-j pas dire uu mot ,
“ bre à qui veut se lever assez matin.” | “ rent par le poignard ”
Mais dès que la foi est eu cause, il n’y !11 1S51). “ 
a pas d’homme qui ait eu, selon sou;4* *t>rn chrétien ; 
expression, les ailes plus obéissantes.

LoZv|^
iusulleur el vulgaire. ,,lot

A Paris, deruièremeut, M Audré 
douué uue causerie très 

Louis Veuillot.

“ Ou ue saurait trop y i,m

iïiüii
pas uu seul do nos grands éeriZ

trauc - nous ne saurions uierque^ 
Melanges sont pleins d’outruèes J 
qn on y est souvent arrêté par les plus

Ce sont celles que |uj 
ses ennemis et qu’il 6u , . 

sait un? joie redoutable de reproduire "

Bellessort a 
goûtée sur

Voici d’après l’Univers quelques ex
traits de cette forte étude :

Un eu-“ Qu’était Louis Veuillot ? 
faut Ou peuple, un vrai plébéien dans 
l'Ame. Il a fait son instruction dans la 

et dans de mauvais livres dévorés 
le soir à la lueur d'uu bout de chan- 

Il est déluré, précoce, gouail-

mu pa­rue

délie.
leur comme uu gamin de Paris. Il 
n’tsi point beau. Il a des traits trop 
accusés, le nez trop gros; mais les yeux 
brillent et l’air est tranc. Il regarde les 
gens droit au visage et pose sou pied 

la terre solidement. C'est une bouue 
et torte tète de chez nous. Il a connu 
la misère et la faim ; mais, ayant à 
choisir entre uu livre et uu morceau 
de pain, c’est le livre qu’il prend. Ce 
gavroche a conçu de grand matin 
l'ambition de la gloire. Tout ce qui 
est joug lui pèse. Tout ce qui est iné­
galité sociale le révolte. Il ne découvre 
dans la vie qu’injustes oppressions, un 
hasard de naissance heureux pour 
d’autres, insupportable pour lui. Mais 
il est trop tier et trop loyal pour céder 
à la basse envie. Il s’est fait respecter 
et aimer des jeunes bourgeois qui l’eu 
murent. Il a le cœur très tendre. 11 
adore son frère cadet et ses petites 
sœurs. A dix-huit ans, il se sent com­
me le tuteur de ses parents et le vrai 
chef de la famille. Quand ou se pen­
che sur cette nature rustique et plé­
béienne. ou est surpris du parfum de 
délicatesse morale qui s’eu exhale.

“ Il était indépendant : il le resta 
dans toutes les choses qui n’intéressent 
point la religion. Il abandonna suc­
cessive me ut les moyens qui lui étaient 
offerts d’arriver à la fortune et aux

su dressent des basses injures, 
adressaient

en
Ils veulent

l'eriuinous par lu conclusion :

siècles, oui vie l el lut \ buillot. Sun œuvre o'irc 
un mélange unique de verve gouai! 
leuse el de gravité passionnée, d'e-nni* 
à la X oltnire et d’éloquence à lu 
suet ou à la Joseph do Maistre. ' gC 
vai artère est un des plus beaux ilout • 
XIXe siècle littéraire nous ait lé^ 
l'exemple. 11 demeurera comme le pî^ 
grand et un des plus probes journal'»’ 
tes de lu période historique où ù 
France a vu se répandre le journals
me. Depuis lui, nous n’en avons c 
en d’aussi grands. ”

sur

contre ceux qui ju- 
1 (13 février 

Lu monde sera socialiste ou
i! ue sera pas libéral. 

i<1 b* libéralisme ne succombe pas de­
vant le catholicisme qui est sa néga­
tion, il succombera devant

“ Que le plus séduisant des docteurs '
“ soit mis eu suspicion par sou évêque,

à l'instant je relègue sa doctrine au ; ',1'siue qui est sa conséquence ” (oO 
“ lazaret, m’eût-eile plu de toutes leg ' décembre 1851.) “ Maintenant (ju’i 1 y 
“ manières, et je l’y laisse jusqu’à ce a uu Tape, lui donnent des 
“ que Rome ait prononcé ; et si Rome " seds- Tout ennemis qu'ils sont du la 
•' l’y laisse aussi, certes je n'irai point Papauté et convaincus de 
“ l’y prendre ”. Il est sùr de ses croy i ‘ destin, ils veulent bien qu’elles re- 
auces, mais eu bon cbré lieu, il n’est , “ v've ou qu’elle se traîne encore quel- 
jamair trop sûr de lui-même, et ce ! Qties années. Les uns conseillent au 
n’est pus homme à tenter le diable. ‘ Saint-Père de se faire protestant utiu 
“ Tout grisonnant que je suis, il y a!" Qu’it n’y ait plus de •iiiîicultés dog- 
“ livres attrayants que je n'ouvrirai ; “ optiques. D’autres l’engagent à se 
“ plus, de ces livres qui démontent le ^a*re libéral. Les rédacteurs d’uue 
“cœur.” i “ feuille religieuse désirent qu’il ait

“ J’ai vainement cherché dans Veuil i‘‘1.’lutelliëeuÇe de5 temps nouveaux. ” 
lot, eu dehors des ivresses de la lutte, !'“* JU1U ) 
l'enivrement du suc.’ès. La pensée ; “ Quelle nouveauté ! Qoelle cousé-
qu’en sa qualité de chrétien il est in- queuce imprévue de l'extension des 
vesti des privilèges d’uue race supé-, pouvoirs de la Presse !

m> I le tiucin-

con- ANGLICISM/;$
son court

Et leurs equivalents français

('heck, checker, checkagc. Bulletin 
bagages, enregistrer, enregistrement.

. mes bagages, et on
m a remis ce check. J’ai fait eu régis- 
trer nies bagages, et ou m’a remiAg 
bulletin.

i de

J’ai fait checker
“ Louis Veuillot devenu journaliste 

a conscience de sa force et des qualités 
de son esprit. Mais à quoi lui servent- 
elles ? La bourgeoise l’a embauché à 
sen service. Il déteste la bourgeoisie, 
ses appétits matériels, tes accès de peur, 
sa sécheresse égoïste, sou perpétue; 
désir de singer la noblesse qu’elle a 
tuie. Il a contre elle le mépris du 
faubourien qui s'aperçoit que les prin­
cipes de quatre-vingt-neuf l’ont dupé. 
Il s’est adressé à l’Histoire et lui a 
demandé où était la vérité. L’Histoire 
ne lui a montré que des luttes où tout 
le monde avait un peu raison. Scs 
quatre dernières années de polémique 
ont brisé, broyé, pulvérisé des convie 
lions qui du reste ne reposaient sur
rien. "

Il y avait trois chcckeurs qui étaient 
occupés au cfuckagc des bagages. 11 v 
avait trois facteurs de gare qui étaient 
occupés à 1 enregistrement des bagages 

Exprès*. Messageries, grande vitesse.
, J’ai expédié ma boîte 

J’ai expédié ma boite 
geries.

ramène toujours ù l’idée de | “ Louis Veuillot fut la voix séculière
Scs devoirs et uou de ses droits. Il a le de l’Eglise. Les évêques ne virent pas 
sentiment de sa subordination qu’au- sans inquiétude et sans mauvaise hu- 
cuu mysticisme n’a jamais altérée. | tneur naître dans le journaliste laïque 
Toutes ses vertus s’appuient sur une un rival qui serait parfois plus écouté 
solide humidité. Ls jour le plus ray >qu eux. L aiticle de 1’ Univers menaçait 
ounaut de sa vie fut sans doute celui d’éclipser le mandement épiscopal' ou 
où le dogme de l’infaillibilité fui pro- archiépiscopal ; et i! faut reconnaître
clamé. ” j que ce malheur arriva plus d’une fois.

avoir esqu«iSÆJ* “IS'TB? „„

“ pr,uclpaui *a porlrs" dot Veuillot, lea seules, si je ne oiü trompe,
1 homme, fait le tableau de l’œuvre, i qui lui aient arraché des cris d’augms 

Après avoir montré les beautés des 86 *t des aveux de souffrances. Sans lu 
poésies de Louis Veuillot et de ses au- constante bienveillance de Pie IX, il 
très ouvrages, M. André Bellessort fait f111 succombé. Mais jl avuiL aU5S1 lJulir 

«“•if ^e.i-0 ,ur le, ro.au, du
maitre 1 : cale, toute la race forte et saine des fils

ribure le par express. 
par les messa-

Lnvoies-tu tou bagage par 1 'express 
ou par le freight t Euvoieï-lu lou ba­
gage grande vitesse ou petite vitesse ?

Agent de freight ou à’express. Cow 
missionnaire de transport.

Parcel room. Consigne
Lu arrivant j'tfi mis ma valise au 

parcel room. Eu 
valise ù la consigne.

Railway crossing. Passage à niveau.
Brcakman. Sarre-frein, gprde-frtic.
Advice note. Lettre d’avis.
Shipping mi. Lattre de voiture, 

trat de transport de l'expéditeur 
la compagnie.

Prepaid freight, 
payé.

Le conférencier après ou

arrivant, j ai mis maEnfin l’heure de la conversion est 
eonnée.

“ La conversion de Veuillot ne fui 
pas la révolution d’uue âme qui saute 
de l’athéisme à la foi. Il n’était pas 
l’ennemi de Dieu. Il ue trouva pas sur 
la route de Saint-Pierre son chemin de 

D’un état d’esprit crépuscu-

CDD-
avec

1 de Expédition eu port 

Collect freight. Expédition

nSSlSSl a p,u, m.........

bellement catholiques. Les jeunes gens Pfr-0,1“e daJS mie comète où Dieu 
y font leurs prières, y vont à vêpres i U e8t P U9 neu convaincu que feule 
consultent leur directeur, se confessent* i ljUe , runce ciatlj0lKlue peut être grau-
communieut. C’est tellement contraire!! 6 el pU1fa!!^’ ..ll , 
à tous les usages reçus que la bonne I a cause de 1 église à aucune forme du 
société ne les lit pas. Et c’est ainsi |S(Juveriie,Qei,t-Emprisonné sous Louis
qu’elle ae prive de lire de temps eu i lhPFe> 8U3l,endl\ suus l’Empire et 
temps uu chef-d’œuvre. ’’ sous 1 Urdre Moral, il accepta vuillam-

' meut ces inconvénients de la profes­
sion. Mais ce qu’il n’acceptait pus, 
c’étaient les intrigues qui se nouaient 
contre lut au sein même du parti ca­
tholique, c’étaient surtout les 
nuels rappels à la modération dont 
l'assiégeaient ses prétendus amis Pour 
lui, le pire fanatisme était le fanatisme 
modéré, sceptique et tolérant. ”

Damas.
faire, il passa soudainement à la clarté 
de l’évidence. Dieu s’installa sans coup

cœur inoccupé d’où
eu port

dû
férir dans sou
s’enfuirent de vaines ombres. Il n’eut 
point à y vaincre une raison exigeante 

orgueil révolté. La forteresse 
était ouverte. Les sentinelles habituées 
à l’ombre, y somnolaient tristement.

se réveillèrent et furent heureu­
ses de saluer la lumière.

“ Enfin il se comprenait 1 L’origine 
de ses troubles les plus intimes lui
était révélée. L’énigme de sa souffrance “....Oui, c’est là, dit-il, qu’il faut 
vague lai livrait son dernier mot. Ce aller le chercher et qu’on le rencontre 
qui murmurait en lui contre les plai- chaque jour aux remparts ou sur la 
sirs où le poussait sou ennui, c’était la brèche, journaliste prodigieux, artiste 
voix de Dieu faible encore et comme incomparable. Mais quoi, penserez 
embarrassée dans les liens de sa chair, vous, des articles de journaux ? Y 
Ce qui protestait en lui contre les iné il rien qui se fane aussi vite ? Le 
galités sociales, c’était son ignorance rent de la vie emporte ces feuilles

IèSSSSÏ
y a dans eon livre Rome et Lorette, un nissenl Est-ce que les Provinciales out et a beailU' d(! CeUe intransigeance 
mot sublime. “ Je suis seul, isolé : qui vieilli ? Pas plus que l’incertitude des combative si spirituelle contre un 
11 pense â moi dans le monde ? Qui? âmes devant les différentes formes de uemi qui, depuis Voltaire avait _ 
«‘—Dieu, la Sainte Vierge, lee auges, la morale religieuse. Dans le mouve- pouvoir muuupulisir la satire et le

Le Comité du Bulletin 
du Parler Français*

ne voulut inféoderni un
L Enseignement Primaire, sommaire 

de mars 1911 Rapport du Surinten­
dant de l'Instruction publique de la 
Province de Québec, Boucher de La 
Bruôre ;

TVlJUUC3

Puis passant aux Melanges : L'Horticulture à l'école pri­
maire, U. E. Dalaire ; Bureau centrai 
•Ica examinateurs catholiques, circu­
laire du Secrétaire, J. N. Miller; Ecoles 
primaires supérieures, abbé Philippe 
Peiner ; Petits conseils aux parente, 
Mgr J M Emnrd ; L^s Ecoles pri­
maires et les Ecoles normales, en 
1* faute, eu Suisse et eu Belgique. C.-L 
Magnan ; Le comité du monument 
Dollard au personnel enseignant, J. B. 
Ligacô ; Conférence des instituteurs 
catholiques de Montréal, A. B Char- 
bonueau ; Conférence dns instituteurs 
catholiques de Quebec, (J. E Marquis; 
Association des Imtituirices calholi-
que9 «Je Montréal, Miria B Haugen

couli-

a-t
tor-

M. Bjilessort défend ensuite Veuillot

eu-
cru
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Une Inexactitude EN PASSANT " Le mystère est dissipé, écrit-il. Le 
voile du temple a été déchiré, déchiré 
du haut eu bas. Et les frères sont ap 

quelques t,9rus à la grande lumière du jour, 
ébl mis houleux et. gênés, comme tous 
I'.-- Inb.jux. Voua ne sauriez croire

pas les aimer davantage, 
ment, raconte un confrère, une prin­
cesse romaine avait obtenu de lui une 
audience pour lui expliquer les gran­
des ligues d’uue œuvre de propagande 
sociale par l’intermédiaire des femmes 
catholiques.

Le Pape accueillit avec bienveil­
lance la princesse, mais se contenta de 
lui répondre par le dicton populaire 
vénitien suivant : “ La donna che la 
piasa, cbe la tasa, che la resti a ca-a. "

Ce qui signifie : 
plaise, qu’el'e 
à la maison.

—Mais, très saint-père, repartit la 
princesse, vous n’exigez pourtant pas 
que je tricotte des bas ? J’en serais 
incapable.

—Je ne vais pas jusque-là, tua chère 
fille. Je vous bénis.

Et le

Dernière-

La note suivante a paru dans les 
Cloches de Saiut-Boniface, nous nous 
empressons de la reproduire :

t r . •Y. n ci
petites réflexions 

autialuoohquuo que
nous cueillons dans l'excellente revue ^ue* ^0U.P?,r satisfaction et quelle

tranche hilarité ce fut dans le public
Quelques noms n’ont pas encore été 
affichés. Il semble toutefois qu’une 
liste complète n’aura d’autre effet que 
de révéler une fuis de plus, après bien 
d’autres, l’impuissance de ces modestes 
faiceurs à se recruter ailleurs que duns 
la mcdiocratie. On y a reconnu uu pe­
tit nombre d’égarée, quelques arrivis­
tes du type le plus ignoble, mais sur 
tout des Humais, oh I à la douzaine, 
ceux-là ; quelques-uns ventripotents et 
graissés de voltairianisme comme le 
pharmacien d’Youvile, la plupart au- 
dessous meme de ce parfait type du 
pied-plat. ”

Réflexions 
de tempérance

** Plusieurs journaux français de 
l'Ouest et de la province de Québec 
ont publié récemment une commuai 
cation, signée Testis, vonaut de Saint 
Boniface. Les Cloches out aussi publie 
cette grave communication qui, comme 

noua l'a fuit remarquer depuis, 
contient une inexactitude au sujet de 
l’enseignement des langues française et 
anglaise au Collège de Saint Boniface. 
Il n’y a pas ù p'Opremeut parler (l’en­
seignement bilingue au cours classique. 
Les élèves de langue française suivent 

classique français, et les au 
. irlandais, allemands, polonais,

un cours classique au 
Os deux cours août tout à tait

la Tempérance :
Qui vit au cabaret meurt à l’hôpital. 
Si tu veux un remède contre Vivre- 

gnerie, regarde mi ivrogne.
L’alcool endort l’homme pour éveil. 

1er lu brute.
“ Que la femme 

e se taise et qu’elle reste
ft

un
L’ivresse rend furieux dans les pays 

chauds et stupide dans les paye froids.
Sans cœur, menteur, paresseux, co. 

1ère, blasphémateur, débauché, abjectf 
mauvais époux, mauvais père et mau­
vais fils, est l’ivrogue.un cours

1res pape la congédia, sans lui 
donner d’autre eucouragerneut pour 
son œuvre.

raihùues, etc,
Est-il permis 

à uu curé d’é­
tablir la cou­

tume de porter les cendres à domicile 
aux malades ?

glais.
séparés. Seulement au cours classique 
français ou enseigne l’anglais comme 
matière secondaire et au cours clussi 
que anglais, le Irunçais est enseigné 

matière secondaire, comme cela

L’imposition des 
cendres à domicile

Les Juifs ne se cou- 
teuteut plus, écrit le 
Petit Patriote, d’acca­

parer les finances, l’industrie et le 
commerce eu France, voici qu’ils veu­
lent s’emparer de la littérature, prin­
cipalement du théâtre. On sait les 
désordres qui ont eu lieu au Théâtre 
Français lors de la représentation d’uue 
pièce du youpin Bernstein, Après moi.

A propos de cette pièce, rien ue fait 
mieux connaître sou auteur que la 
lettre suivante adressée par le dit 
youpin à M. Urbain Gohier :

Le youpin 
Bernstein

“ Bien desTrois Congrégations, 
à supprimer

un journal français, ont été supprimées 
par M. Combes, qui a marqué sou dé­
part du ministère par une terrible hé­
catombe : il eu est trois pourtant qu’il 
n'a pas chassées et pour cause.

L’une, c’est la congrégation des 
“ bras croisés ” ; l’autre, celle des 
“ saules pleureurs ” ; la troisième, la 
plus nombreuse, celle des “ bâtons dans 
les roues ”.

co n g r é gâ­
tions, écritL’Ami du Clergé répond : Rieu à 

condamner dans cette pratique vis-à- 
vis des malades, au contraire. L'impo­
sition des cendres est un précieux sa­
cramental qui rappelle la fragilité de 
la vie, la nécessité de la pénitence et 
le pardon qu’on peut obtenir de la mi­
séricorde de Dieu Ainsi leur convient 
elle même plus qu’à tout autre.

comme
a Heu au Collège Loyola, de Montréal, 
par exemple, et comme cela se pratique 

Lus les Co loges d'Angleterre. "1-.U--1 1

Résolutions patriotiques
Et ne dites pas que le décret du 9 

juin lüOS, u. 1357, a cependant inter­
,, , , .. , dit cet usage. C'est une erreur que l’on

:e.le aicoq- o importun e ic.o u on trouVd tjand certains ouvrages de litur-
sujet de la belle lutte que gje pratique, mais qu'il importe de rec- 

souticnt l’Association canadienne Iran, tifier : Un Gardien des Mineurs Obser 
-■aise d'E location d’Ontario et du futur vantius du diocèse de Rossano (pro­
Cotitrés de la langue française eu 1912. viuce de Naples) allant dans les mai 

° sous pour y distribuer les cendres, le
curé, de la paroisse s’eu plaignit à la 
Congrégation, et celle-ci répondit que 
ce religieux était dans son tort et n’eu 
avait pas le droit, mais rien de plus.

Ce qui est défendu, ce n’est donc pas 
l'imposition des cendres sur les mala­
des à domicile, mais c’est l’empiète­
ment que ce religieux se permettait 
sur les droits du curé.

Lii Société Saint-Jean-Biptiste de 
Montréal à sou assemblée générale au-

Ou ss heurte, en effet, trop souvent, 
à l’indifférence ou à l’hostilité, ou bien 
à des gens qui pleurent ou quand ils 
ont pleuré, leur conscience est satisfaite; 
puis ils vont à leurs plaisirs, à leur 
cercle, à leur automobile, à leurs af­
faires...

On peut ne rien négliger pour cela ; 
mais il y a autre chose que cela. Il y 
a une France qui décline tous les jours;

y a une vieille foi chrétienne que 
l'on veut détruire. Est-ce que 1’ 
fend cela avec des larmes ?

Et dire que beaucoup et des meil­
leurs, se renferment dans l’indifférence, 
où, pour se donner le droit de ne rien 
faire, répètent qu’il n’y a “ rien à 
faire Tout est à faire, et la première 
chose à faire pour ces trois catégories 
de personnes, c’est de “ se changer 
Expulsons nous-mêmes ces congréga­
tions ; le ministère ne nous y aiderait 
pas ; elles font son jeu. ”

nu “ Monsieur Gohier
suivante uu Vous trouverez sans doute ma lettre

Il est des chosesinsolite. Tant pis ! 
que j’ai à cœur de vous dire depuis 
longtemps.

J’ai vingt-quatre ans. Je suis déserteur 
(je m'en vante). J'ai déserté après sept 
mois de service, sept mois “ pas ordi 
uaires ” qui m’ont coûté de l’argent 
d’abord, et des grincements de dents 
quand je n’ai plus eu d’argent.

Inutile de vous dire, n'eslcc pas, que 
la plupart de mes chefs étaient des fans 
sa ires et des maîtres chanteurs. J’ai lilé 
à Bruxelles.

Pour eu finir avec ma personnalité, 
j’aime autant vous déclarer que toute 
mou adolescence fat consacrée à la 
plus creuse des noces. ”

• • •

ii y.—Ha réaffirment d’une manière
principes exposés danssolennelle les 

leur réunion du 1er décembre 1910 et
nouveau le maintien ilrevendiquent à

des droits de la langue française dans 
le Dominion, parce qu’ils nous sont 
garantis par le droit naturel de l’acte 
de l’Amérique Britannique du Nord.

2.—Considérant que les ennemis de 
intérêts nationaux continuent leurs 

luttes déloyales et injustes, et qu’ils 
eut contester il nos compatriotes l’u- 

sago public habituel et officiel de leur 
langue il l’école et à l’église, les 
hres do l’Association Saint-Jean- Bap- à ses lecteurs

• »un -îe-

uos

Un collaborateur de 
la Tempérance pose un 
intéressant problème

Problème 
et solution

os

me tu “ Henry Bernstein. ”grands et petits. Sa soin-
tisto de Montréal constatent avec plat- tiou est étonnante comme ou verra, 

les diverses sections de la dite
ciétés sœurs veillent

Parmi les pa 
piers de Waldeck 
Rousseau que pu­

blie la presse française il s’en trouve 
qui ue manquent pas de valeur et d’in­
térêt.

Ainsi on vient de rendre publique 
une lettre du général de GalifFet, mi­
nistre de la guerre d’alors qui prouve 
que le gouvernement a exercé une 
forte pression en faveur de Dreyfus.

Voici lu pièce :

sir que
association et les so 
activement sur les droits et les préio- 
gatives des Canadiens français, surtout 
dans la province d'Ontario où une 
coalition dangereuse menace eu ce 
moment l'existence do l'enseignement

Encore l'affaire 
Dreyfus

“ Dans une paroisse qui compte 
8000 hommes et jeunes gens, il y a 
une dette de $240,000.00 sur l’église. 
Plusieurs murmurent à propos de cette 
dette, qu’ils trouvent écrasante.—'* On 
ne pourra jamais l’éteindre ”, disent 
ils. Ils ne songent pas qu’il se fait dans 
la paroisse une consommation jourua 
Hère moyenne d’un verre de boisson 
par tête. !

Combien de temps faudrait-il à tout 
ce monde-là pour payer la dette de l’é­
glise, eu se privant simplement d’un 
petit verre de chaque jour ?

Dds élèves qui ont fait le calcul sont 
demeurés stupéfaits. Voyez vous-mê­
mes, chers lecteurs.

SUOO verres à §0.05 = §400.00 de 
dépense journalière.

§240,000 00 -A- §400.00 = G00 jours,
GUÛ -h 305 == 1 au, 235 jours, ou 1 

an, 7 mois 25 jours.
Ou éteindrait l’énorme dette ci. 

moins de 2 ans 1 1 ”

Voici, d’après la 
Semaine religieuse 

de Cambrai toujours parfaitement 
seignée, de quel bois se chauffent les 
membres principaux du nouveau mi. 
uistère français :

“ Au point de vue religieux, il est 
ainsi composé : M. Steeg, ministre de 
l'instruction publique, est un sombre 
sectaire, laïcisateur acharné. M. Du­
mont, ministre des travaux publics, 
M. Massé, ministre de l’agriculture, et 
M. Baucouit, ministre du travail, sont 
des athées. M. Mouis, M. Caillaux et 
M. Cruppi sont d’anciens élèves de 
collèges ecclésiastiques, devenus 
taires et serfs de la Franc-Maçonnerie.

Au point de vue de l’euseiguemeut : 
M. Steeg, le ministre actuel de Pins, 
truction publique, est un protestant 
sectaire qui succède au protestant sec­
taire Maurice Faure, qui remplaçait 
lui-même le protestant sectaire Don- 
mergue.

Au point de vue national, quel piè­
tre ministre des affaires étrangères va 
faire M. Cruppi 1 Et le banquier Ber* 
teaux au ministère de la guerre.

Au point do vue économique ; M, 
CaUliuix ledovient ministre des finan­
ces pour faire l’impôt sur le revenu. 
Lu ministre du travail, M. Bieaucourt, 
est un syndicaliste auti-iudustriel. Le

Ce qu’ils sont

ren.

bilingue.
3.—Ils se réjouissent de l’œuvre pu 

triotique et religieuse entreprise et 
poursuivie par l’Association canadien 
ne-française d’Educatiou d Ottawa et

sans restriction lesils approuvent 
moyens qu’elle a mise ou couvre jus­
qu’à ce jour, pour défendre et sauve­
garder les droits et privilèges des Ca­
nadiens français qu’elle représente, soit 

point de vue national et religieux.
4,—Ils félicitent la vaillante Société 

du Parler Français du Canada

" Paris, 5 septembre 1899,5 h. du soir. 
Ministre guerre à général commandant 

10a corps, Rennes.
Veuillez communiquer au commis- 

dit gouvernement l’instruction
au

sec-sittro
et l’in qui suit :

“ Profondément respectueux de I’m- 
dépendance des juges du Conseil de 
guerre de Rennes, je no puis négliger

concerne mes droits et 
Au moment où vous al-

telligeute initiative qu’elle vient d- 
prendre eu convoquant pour 1912 unj 
congrès général du ta langue française ’ 

Amérique où les Canadiens français 
et les Acadiens discuteront les meil­
leurs moyens à employer pour conser­
ver, perfectiouuer et développer la 
langue française, ils s’engagent à fa-

leur concours aussi efficace

en eu ce qui vous 
oies devoirs, 
lez formuler vos réquisitions, je vous 
invite à vous pénétrer de l'arrêt de la 
Cour de Cassation qui u saisi le Conseil 
de Rennes et à vous maintenir rigou 
reusemeut dans les limites que cet arrêt 
vous a tracées "

Dans un article 
paru dans la Re­
vue de la Jeunesse

de Paris, M. l’abbé Uroulx raconte
l’a Ha ire de l'Emancipation et ce qui
fut trouve derrière lu voile du Temple
déchire par quelques vaillants jeunes
gens :

Co qu’il y avait 
derrière

vonser par 
que possible le succès de cette patrioti­
que entreprise qui no peut manquer du 
luUer l’union plus intime entre tous les 

d’origine française d’Ainéri- 
ai désirable pour la défense

groupes 
que, union 
de nos traditions nationales et ruli-

Pie IX détestai! 
celles qu’il nom 
usait les “ matriar 

ches de l'Eglise ”, Pie X ne semble

Le Pape et les 
féministes

gicuso?. ”



280 LA VÈRl'lÈ Samedi 18 Mars It'll

Nouvelle Bibliothèque 
pour tous

Utttt6rnuZ^il““8é'"l|",r da„, ce En vente à la41 Propagande 
des Bons Livres ”

grand pays, et particulièrement
Le nouveau ministère, aussitôt apiès régler les conditions présentes, 

sa constitution, est allé eu corps pré " Eu termes pratiques le problème 
seuter ses hommages à M. Combes. Lu peut être défini comme suit : Etablir 
joie de M. Jaurès est débordante. Mais le nombre de catholiques nés au pays 
autsi les ambitions déçues sont furieu- et leur augmentation naturelle ; 
ses. " le nombre des immigrants catholiq

et leur progéniture. Puis calculer s’il 
y a une augmentation dans le uombie 
des catholiques américains ou uue di- ! 
miuutiou. Quel est le nombre

pour

(î o •) —
• I (Œuvre ,le Saint Raphael

( Ouvrages <j’Emat Daudet)
DANS LA TOURMENTE 
AU TEMPS DE L’EMl’E '
EN 1815.
FILS D'EMIGEÉ.
APRÈS L’OPTION (Roger |w 
LES PRETENDANTS DE 

DETTE, (Arthur Dourliac),

Archatuff.)aussi
u es

—o—

L’Eglise m’a doaué 
la lumière et la paix. 
Je lui dois tua raison 

et mon cœur ; c’est par elle que je sais, 
que j’admire, que j’aime, que je vis. 
Lorsqu’on l’attaque, j’ai les meuve 
meuts d’uu tils qui voit frapper sa 
mère. J’essaye d’arrêter la main parri­
cide, j’essaye de la meurtrir, je con 
serve de son crime un sentiment pro 
fond. C’est le plus insensé des crimes, 
le plus ingrat, le plus cruel. Certes, je 
n’ai pas le malheur de haï: aucun 
homme. Mais l’œuvre à laquelle beau­
coup d’hommes se condamnent et dont 
je vois tous les jours des effets irrépa 
râbles, je la hais. Je la hais d’une 
façon que rien n’épuise, que rien n’en­
dort, qui, malgré moi, quoi que je 
fasse, éclate eu âpres gémissements. '

WE U It,liureauxdc lu “ Vérité "
Vcuillot 

ce l’Eglise Le Catéchisme des Caisses Popu­
laires par J. P. Le franc.

10 cts en librairie ; 12 cts franco.

moyen
conversions par année Y et quel 

est le nombre moyeu d'apostasies d’in­
dividus ou de familles, dues d’un côté 
à la propagande protestante (ou grec­
que oithodoxe), et d’un autre côté aux 
empiètements du rationalisme, du ma 
ténalisme et de l’infidélité

iRuet).
VLA U.

des

(Ouvraz-rs de l'iSerre l'Ermite)Le Trésor du jeune étudiant, relié. 

12 cts en librairie ; LISEZ MOI ÇA 1 
RESTEZ CHEZ VOUS. 
L’EM PRISE.
LA BRISURE.
LE SOC.
LE GRAND MUFFLO.

1") cts franco,eu générale, 
" La solution de ces questions offre 

une magnifique opportunité pour nos 
confrères d’établir la situation reli 
gieuse dans l’un des plus grands pays 
du monde. ”

Petite Apologétique, P. Schmitz 

En librairie 20 cts ; franco 25 cts.

Vie de Sainte Rita de Cascia.

10 cts eu librairie ; 12 cts franco.

Le Catholique d’Action par le R. P.
Palau, S. J.

En librairie 15 cts ; franco 20 cts.

Petite Histoire Sainte
les enfants «lu catéchis

Eu librairie 10 cts ; franco 13

Sobre et riche 
mieux. 25 cts.

lî est assez facile de se reudre comp 
te par cet article que Rome est parfai­
tement au couraut de la véritable 
situation religieuse
qu'on connaît parfaitement au Vatican 
les illusions et la

Edition populaire très bien illustrée. 
En librairie l’unité 25 cts, franc.) 30?

Etats-Unis,aux
Communion^ frequente

Ca noiraud.
Solutions des objoctioi 

communion quotidienne. 10 e.

l'abbé A.Louis Veuillot.
réalité, comme l’a 

écrit et si solidement démontré J.-P. 
Tardivel dan

"G contre laLa situation religieuse aux 
(Etats Luis

ouvrage sur cette!s sou
reliée pourquestion.

A l’heure actuelle
qui triomphent, grâce au zèle 

de la presse irlandaise
n’est autre que la vérité, finira tôt 
tard par renverser complètement tou­
tes les illusions.

C'est alors qu’on verra les pertes in­
croyables subies 
des derniers

La Sainte Vierge d’après l’Evan­
gile, par M. l’abbé N. Cinq Mars.

sme.ce sont encore les
illusions cts.

; la réalité, quiUn récent article de la Correspon­
dance de Rome sur la situation reli 
gieuse aux Etats-Unis fait grand bruit 
dans la presse américaine.

La Correspondance de Rome s’inspire, 
on le sait, au Vatican même.

Voici l’article eu question :

“ Il reste, néanmoins, un problème 
non moins intéressant pour le catholi­
cisme dans l’Amérique du Nord. Nous 
pourrions l’appeler le problème dyna­
mique. Chaque année il y a une aug­
mentation notable de catholiques sur 
les années antérieures. Mais tout le 
monde sait que les trois grandes races 
immigrantes — les Irlandais, les Ita­
liens et les Polonais — augmentent 
constamment le nombre des catholi 
ques en Amérique. De sorte qu’en 
estimant l’augmentation numérique, 
on doit faire la part d’un fort élément 
qui n’est pas un gain soit par couver 
sion ou multiplication au pays, mais 
simplement par un accroissement étran­
ger. Un certain nombre de catholiques 
abandonnent leurs domiciles eulrlau 
de, en Calabre ou en Posnanie. et ils 
s’établissent aux Etats-Unis. Ces trois 
races, en plus, sont notoirement des 
plus prolifiques et conséquemment 
ajoutent à la masse des catholiques 
américains un second notable contin­
gent par les enfanta à qui elles don 
nent naissance.

“ Telle étant la condition des a fiai 
res, des dispositions devraient être 
prises pour calculer : 1. Le pourcen 
tage annuel des immigrants catholi­
ques ; 2. Le pourcentage annuel des 
naissances dans les familles catholi 
ques, que les parents soient nés au 
paye ou à l’étranger. Le nombre de 
celles-ci doit être soustrait du grand 
total. Alors seulement sera-t-il possible 
d’établir si l’augmentation numérique 
est due simplement à un accroissement 
naturel — immigration et augmenta­
tion par naissance—ou si elle contient 
un élément dynamique considérable 
dans la forme de conversions à la foi.

“ Etablir cela est une matière de la
pim haato importance l'Eglibe au, Adrebscz-vous A 1. vtm p,., 
Etats-Unis developpe-t-elle une grande travaux d’impression : En-tôte de lettre de­
puissance d’expansion ? Ou y a-t-il compte; cartes d’affaires, de visite • envo- 
80U3 tous ces chiffres un déficit réel, Çppes ; circulaires ; brochures; livres de
sr i? %; Ses--
une connaissance parfaite de ces 
-laits afin de prononcer uu jugement

Ouvrage tuut ù fait 
Sainte Vierge.

Parfaitement 
Rosaire. 1*27

nouveau sur lapar lu juge F. X. Le-ou

auaptê pour lu mois du 
pages. 10 cts franco.L'Autorite Sociale 

Archambault.
Sa nature; sa nécessité, son origine 

son exercice.
10 c. eu librairie ; franco 12 c.

Le Centurion, A. B. Routhier.

Roman des temps messianiques.
En librairie 50 c. ; franco 00 c.

Le Manuel des Parents chrétiens, 
l’abbé Alexis Mailloux.

Broché 40 c. eu librairie ;

Le Christ à l’autel.
Douze méthodes pour assister à la 

Sainte Messe.
Eu librairie 4 cts ; franco 5 cts.

La Première Canadienne au Nord- 
Ouest, par l’abbé Ci. Dugas.

Une belle et intéressante page d’his­
toire canadienne et qui vaut n'importe 
quel roman.

En librairie 5 cts ; franco 7 cts.

par S. G, Mgr
par l’Eglise au cours

Livre de piété des 
S. Gérard Majella.

Brochure illustrée, plus de 3 
ges. 15 sons en librairie; 20

Petites

quarante ans 
Espérons qu’il sa trouvera un hom-

servitcurs de

me ou uu groupe d'hommes justes et 
probes pour entreprendre do résoudre 

moyeu de statistiques 
problème de la véritable situation 
ligieuse aux Etats-Unis.

00 pa- 
sou s franco.au ce brûlant

ru -1 vies illtistries

S. Antoine de Padoue.
L'unité 3 sous franco ; 

douzaine, franco.

XX.

Adresez-Yous à la “Vérité 30 sous lav

45 c. fr
Jeanne d’Arc. L'unité 

sous la douz. franco.
— a»

Général de Sonia.
Vanité 3 sous fruuco ; 

sous franco.

3 sou3 ; 30POUR TOUS VOS TRAVAUX 
D’IMPRESSION :

En-Têtes de Lettre, de CompteJ Cor Les 
d1 A flaires, de Visite, Enveloppes, Circulaires, 
Brochures, Livres de tous formats, Fariums, 
Livrets de Reçus, Programmes,
Musique, Etc., etc.

la ri ou z 30
Affiches,

Garcia Moreno

L'unité 3 sous franco ; 
douzaine franco.

N. B. — Attention spéciale" 
mandes données par la malle.

aux corn*

30 sous la

UN MOT De la Moricièrc.
L’unité 3 sous franco ; 

sous franco.
Cœur Magnanime, Rose de Provence.

c. eu librairie;
la douz 30Nous invitons les retardataires à se 

mettre au plus tôt eu règle avec notre 
administration. Il
montant d’arrérages dont nous avons 
absolument besoin pour attacher les 
deux bouts, à la fin de l'année.

nos lecteurs le savent, 
annonce payante, elle vit 

seulement avec le revenu des abonne 
mente.

Nous demandons ù ceux qui nous 
lisent de nous donner au moins cet 
encouragement de payer régulière 
ment leur abonnement.

Roman canadien. 20 
25 c. franco.nous est dû un fort

DIVERS
Manière de servir et de répondre à 

la Sainte Messe.

3 cts en librairie ; 4 cts franco ; la 
douz. 30 cts franco.

L’Esprit chrétien dans l’individu, 
la famille et la société.
Lettre des Pères du Premier Concile 

Plénier de Québec.
10 c. en magasin ; 12 c. franco.

Le Petit Office de l'immaculée 
Conception.

3 c. eu librairie ; 
douz. franco 30 c.

FrancoA la recherche de la 
abbé A. Magnan . ....

La langue française au Canada, J.-P. 
Tardivel..........................................

Noies de Voyage, J.-P. Tardivel.. 
Mélanges JJ ,,. , “
Mélanges JJ J .... “
Vit et Travaux de J.-J\

Mgr Fèvrc...........................................
V Eglise Catholique au Canada, K.

P. Alexis.............................................
Petite Vie de Léon XIII . . . •
Le Jeune Apologiste, relié, illustré ..
Entre Amis, U. P. Lalande, S. J.......
La Foi de nos Pères, Mgr Gibbons.
Rectification du vocabulaire, H. Itoul- 

ltiud..............................................
Sous les pas de Jeanne d'A rc . .
Le Manuel du citoyen catholique .

. . , I Souvenir de famille, abbé K. P.tranco 4 c. ; la | C!iuuiimrd

vérité révélée,
La Vérité, 

n'a aucune
'2b cts

10 cts 
$ 1.00 

Z.00 
75 cts

• «

• • i •

Tardivel,
65 cts

12 cts 
3 cts 

25 cts 
75 cts 
-10 cts

. e mo
. 18 cts
. 10 cts

17 cts•H


